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Fleurissement du Pouliguen : 
la commune mise sur le bleu maritime

La ville du Pouliguen 
vient de présenter un 
nouveau plan de fleu-

rissement de la commune: 
« Nous souhaitons un fleu-
rissement plus important, 
joyeux, champêtre, mari-
time, répondant aux exi-
gences environnementales 
que nous portons. Une at-
tention singulière est à prê-
ter aux entrées de ville » in-
diquent Fabienne Le Héno, 
première adjointe au cadre 
de vie, à l’environnement 
et à la citoyenneté, et Phi-
lippe Delavergne, délégué au 
cadre de vie et à la vie asso-
ciative et sportive. 
Les objectifs sont la mise 
en valeur de l’identité ma-
ritime du Pouliguen (choix 
des couleurs et des espèces); 
l’utilisation d’espèces et d’es-
sences locales, rustiques, 
endémiques ; l’utilisation 
d’espèces favorisant la bio-
diversité (plantes mellifères 
par exemple, ou encore prai-

ries fleuries) ; l’utilisation 
de végétaux permettant une 
gestion sobre et raisonnée 
de l’eau (vivaces, arbustifs 
ornementaux, graminées…); 
la mise en place progressive 
de pratiques écologiques 
(utilisation de oyas, de com-
post, récupération des eaux 
pluviales…) et l’implication 
de l’équipe des espaces verts 
tant dans le choix des végé-
taux que dans la proposition 
de compostions, de massifs, 
ou encore de pratiques nou-
velles (désherbage, com-
post…). Cette année, le bleu 
est à l’honneur et les espaces 
suivants seront désormais 
fleuris : le vieux pont, le quai 
Jules Sandeau (jardinières 
le long des commerces), les 
abords du Bureau d’informa-
tion touristique, les ronds-
points de la Crique ou encore 
de l’Europe. De 180 mètres 
carrés en 2020, la surface de 
fleurissement passera ainsi à 
500 mètres carrés l’été.

Cet été, à nouveau, 
Pornichet vibrera au 
rythme des 200 évé-

nements organisés par la 
Ville et ses partenaires : arts 
de la rue, concerts, anima-
tions, événements sportifs…

20 ans de P’tits Loups

« Malgré les incertitudes qui 
ont longtemps plané sur la 
saison, en raison de la crise 
sanitaire, nous avons tou-
jours souhaité préserver, 
autant que possible, notre 
programmation qui fait de 
Pornichet, cette ville bal-
néaire familiale si vivante », 
explique Anthony Guglielmi, 
adjoint en charge de l’Evé-
nementiel et de la Vie asso-
ciative. Outre le Festival des 
Renc’arts qui proposera une 
vingtaine de soirées autour 
des arts de la rue, ainsi que 
des concerts, les Vendre-
dis des P’tits Loups, autres 
temps fort de la vie festive 
pornichétine, particuliè-
rement plébiscités par les 
familles, fêteront leur 20e 
anniversaire : «sur la scène 
du Bois Joli, à 17h30, nous 
recevrons des compagnies 
qui ont marqué ces années 
des P’tits Loups, avec, en 
ouverture de chaque spec-
tacle, de belles surprises à 
découvrir ». Autre nouveau-
té, des « P’tits Loups » pour 
les tout-petits (2-5 ans), à 
l’occasion de deux matinales 
les 16 juillet et 13 août à 11h : 
« Comme l’année dernière, il 
faudra préalablement s’ins-
crire gratuitement via une 

billetterie en ligne, afin de 
respecter les jauges. Cepen-
dant, le Pass sanitaire ne 
sera pas nécessaire ».

D’autres rendez-vous, dé-
sormais bien connus, ponc-
tueront les semaines des es-
tivants : les Matins Toniks, 
pour réveiller son corps en 
douceur du lundi au vendre-
di ; Summer Dance, le same-
di à 18h30 sur le parvis des 
Océanes, pour une initiation 
aux danses afro-latines ; 100 
% Ludik, pour une fin de 
journée autour du jeu le mer-
credi de 17h à 22h, ou encore 
100 % Athlétik pour décou-
vrir et partager une activité 
sportive (kayak et tennis de 
table).

Le Ville peut également 
compter sur ses nombreux 
partenaires pour animer l’été 
pornichétin : le Casino et son 
concert événement «Blues 
sur la plage », le lundi 9 août; 
les concerts du dimanche 
à la Chapelle Notre-Dame 
des Dunes programmés 
par Musique et Culture ; les 
expositions à la Chapelle 
Sainte-Marguerite ou encore 
deux séances de cinéma de 
plein-air, « En Solitaire » et 
« Le livre de la jungle », au 
Bois Joli organisées par l’as-
sociation Toile de mer. Des 
marchés nocturnes s’instal-
leront également les mardis 
sur le parvis des Océanes, là 
où, également, le marché des 
potiers, Escale céramique, 
posera ses valises les 21 et 22 
août.

La programmation estivale 
de la ville de Pornichet
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En février dernier, 
une partie de la fa-
laise de la Pointe de 

Congrigoux, à Pornichet, 
s’effondrait sous l’effet de 
l’érosion et du ruisselle-
ment, impactant le sentier 
du littoral tout proche et, 
bien entendu, les nombreux 
promeneurs qui l’emprun-
taient. Des études géotech-
niques ont été menées pour 
définir les travaux néces-
saires à la consolidation des 
lieux. La mairie de Porni-
chet annonce que ceux-ci 
devraient commencer à la 
fin du mois de septembre, 
pour une durée de 3 mois, 
avec la mise en place d’une 
paroi en béton projeté, ainsi 
que des ancrages de confor-

tement. Jean-Claude Pel-
leteur, maire de Pornichet, 
rappelle que cet incident ne 
concerne pas uniquement 
Pornichet puisque d’autres 
communes ont connu la 
même mésaventure, no-
tamment Saint-Nazaire, Le 
Pouliguen, Le Croisic ou 
Pénestin : « L’évolution et 
la gestion du trait de côte 
sont des sujets complexes, 
que nous avons pris à bras-
le-corps. Avec Cap Atlan-
tique et la Carène, nous 
avons souhaité les traiter 
ensemble, en lançant une 
étude auprès du Centre 
d’études et d’expertise sur 
les risques, l’environne-
ment, la mobilité et l’amé-
nagement (CEREMA). »

Joseph David, vice-président à la transition écologique chargé de la qualité 
des eaux, de la gestion des milieux aquatiques et de la prévention des inonda-
tions et maire d’Assérac ; Annabelle Garand, membre du bureau communau-
taire, subdéléguée en charge de la qualité des eaux et adjointe au maire de La 

Baule ; et Arnaud Rossignol, co-développeur de MéGo.

L’opération « Ici com-
mence la mer. Ne rien 
jeter ! », lancée au 

printemps 2019, a permis 
de faire prendre conscience 
du fait que les eaux pluviales 
sur le territoire sont rejetées 
dans la nature sans épura-
tion. Cap Atlantique lance 
la campagne Mé-Go, pour 
rappeler qu’un déchet récur-
rent continue à être jeté sur 
la voie publique par deux fu-
meurs sur trois : il s’agit du 
mégot de cigarette. L’objec-
tif du dispositif est d’inciter 

les fumeurs à déposer leurs 
mégots dans les mégotiers 
publics, afin qu’ils soient 
recyclés en mobilier urbain 
par l’entreprise Encova/Mé-
Go. Ce service de collecte et 
de recyclage des mégots de 
cigarettes, dont l’usine est 
basée à Brest, est unique en 
France et en Europe. An-
nabelle Garand, membre 
du bureau communautaire, 
subdéléguée en charge de la 
qualité des eaux, adjointe au 
maire de La Baule, explique : 
« Les chiffres sont édifiants, 

puisque nous estimons que 
580 000 mégots sont jetés 
au sol sur le territoire de Cap 
Atlantique. À l’échelle mon-
diale, on est à 137 milliards 
de mégots par jour et 40 % 
de ces mégots finissent dans 
nos océans. On a apposé 
des grilles d’évacuation des 
eaux pluviales et, quand on 
regarde les déchets, ce sont 
essentiellement des mégots, 
car deux fumeurs sur trois 
jettent instinctivement leurs 
mégots par terre. Quand on 
sait qu’un seul mégot pollue 

500 litres d’eau, on a déci-
dé de continuer ce travail 
de pédagogie, car le mégot 
reste le troisième déchet le 
plus polluant en mer, après 
les sacs plastiques et les filets 
de pêche. » 

Concrètement : « Nous avons 
décidé d’homogénéiser les 
dotations en mégotiers, afin 
d’inciter les fumeurs à jeter 
leurs mégots dans les mégo-
tiers publics, pour éviter de 
polluer les eaux de baignade, 
mais nous avons aussi trou-
vé un moyen de recycler les 
mégots puisque nous tra-
vaillons en partenariat avec 
une société qui grossit les 
filtres et la ouate de cellu-
lose, ce qui permet ensuite 
de fabriquer du mobilier ur-
bain. Donc, on ne pollue plus 
et, en plus, on recycle. C’est 
un process unique en Eu-
rope. La société est basée à 
Brest et ils ont une démarche 
très poussée : ils broient le 
petit mégot, ils séparent le 
papier du reste du tabac, la 
ouate de cellulose est rincée 
plusieurs fois, ce qui permet 
ensuite de fabriquer du mo-
bilier urbain. »

Lancement de l’opération Mé-Go pour 
récupérer les mégots de cigarettes

Pointe de Congrigoux : des 
travaux de renforcement 

programmés suite à 
l’effondrement
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Sécurité ► La Baule met en place un plan Vigiplage

Franck Louvrier : « 85 % 
de la population bauloise 
est favorable à un retour 
à une gestion municipale 
de la plage. »

Cela fait plusieurs années que les 
Baulois observent, chaque été, 
une augmentation des incivilités. 

Même avant les vacances, la situation 
est déjà tendue à La Baule : conduites 
agressives, bagarres, déchets jetés en 
pleine rue ou sur la plage… Ce qui s’est 
passé le week-end des 12 et 13 juin a 
particulièrement marqué la popula-
tion. En effet, les commerçants ont été 
confrontés à de nombreux comporte-
ments irrespectueux, voire agressifs, 

des femmes se sont fait harceler sur 
la plage et il y a eu des affrontements, 
avec même un combat au couteau sur 
le front de mer. Les coupables, bien 
connus des services de police, sont des 
bandes venues de Nantes. Frank Lou-
vrier, maire de La Baule, évoque ce su-
jet et aborde également la gestion de la 
plage par Véolia car, pour une majorité 
de Baulois, celle-ci constitue clairement 
un échec.

aussi déployé la vidéo pro-
tection, 160 caméras, c’est 
un investissement de 800 
000 € qui est indispensable 
pour surveiller notre ville 
au quotidien. Le plan Vi-
giplage permet d’apporter 
des moyens humains, tech-
niques et juridiques. Sur le 
plan humain, nous sommes 
la seule ville du littoral at-
lantique à avoir obtenu une 
compagnie de CRS entière 
de la part de l’État et ce sont 
80 personnes qui vont nous 
permettre de surveiller les 
9 kilomètres de plage entre 
Le Pouliguen et Pornichet. 
Par ailleurs, nous finan-
çons des maîtres-chiens, 
entre 21 heures et 6 heures 
du matin, pour une surveil-
lance accrue de la plage. 
J’ai également demandé à 
notre police nationale d’in-
tensifier sa présence le jour 
et la nuit, avec des brigades 
d’intervention rapide. Sur le 
plan technique, au-delà de 
la vidéo protection, j’ai mis 
en place un système H-Call. 
C’est un bouton d’alerte qui 
est relié à une centrale pour 
que tous les établissements 
qui le souhaitent, notam-
ment les établissements de 
plage, puissent alerter im-
médiatement les forces de 
l’ordre. C’est très simple: 
dès que la personne se sent 
en danger, elle appuie sur 
un bouton, les caméras 
s’orientent automatique-
ment vers le lieu d’alerte et 
la police est prévenue im-
médiatement. C’est un ser-
vice très efficace. Sur le plan 
juridique, on voit l’usage de 
la chicha sur la promenade 
de mer et je souhaite inter-
dire son utilisation, comme 
la consommation d’alcool 
sur la voie publique, parce 
que l’été de nombreuses 
personnes alcoolisées créent 
des incivilités. Nous relan-
çons notre campagne sur le 
port d’un vêtement en sortie 
de plage. On est obligé de 
faire ce type de campagne, 
même sur notre commune.

Vous demandez aus-
si à Veolia de faire des 
efforts pour sécuriser 
les établissements de 
plage, en indiquant que 
vous prenez en charge 
la sécurisation du reste 
de la plage. Donc, vous 
faites une distinction 
entre les restaurants et 
les clubs de plage, qui 
sont sous la responsabi-
lité de Veolia, et le reste 
de la plage…

Quand une ville inves-
tit beaucoup, le devoir 
du concessionnaire - en 
l’occurrence Veolia - c’est 
de protéger les établisse-
ments, comme les centres 
commerciaux font appel à 
des agents de sécurité pri-
vée. J’ai trouvé intéressant 
que Veolia puisse signer ce 
plan Vigiplage, en y contri-
buant à hauteur de 50 000 
€, ce qui n’est rien à l’aune 
du chiffre d’affaires annuel 
de Veolia. Aujourd’hui, ils 
refusent cette association 
pour la simple et bonne 
raison qu’ils considèrent 
que la sécurité n’est pas de 
leur domaine. Mais la sécu-
rité de leurs établissements 
est bien de leur domaine! 
Évidemment, la sécurité 
de la plage est du domaine 
de l’État et de la ville, mais 
dans cet élan de protection 
des commerçants, chacun 
doit participer financière-
ment. Veolia est plutôt réti-
cent aujourd’hui et j’espère 
que nous arriverons à les 
convaincre.

Nos problèmes Nos problèmes 
viennent surtout viennent surtout 
de Nantes, où de Nantes, où 
l’insécurité explosel’insécurité explose

Vous défendez une 
image haut de gamme 
de La Baule et vous sa-
vez qu’une marque peut 
s’effondrer très rapide-
ment…

On voit l’usage On voit l’usage 
de la chicha sur de la chicha sur 
la promenade de la promenade de 
mer et je souhaite mer et je souhaite 
interdire son interdire son 
utilisationutilisation

La Baule + : L’ambiance 
de certains week-ends 
de juin a suscité l’in-
quiétude des Baulois 
qui craignent que ce 
qu’ils ont vu ne préfi-
gure une saison estivale 
mouvementée. Face 
à cela, vous réagissez 
avec l’opération Vigi-
plage. Quelles disposi-
tions pouvez-vous nous 
présenter ?

Franck Louvrier : Les 
problèmes d’insécurité ont 
toujours été une préoccu-
pation majeure depuis mon 
élection. J’en avais parlé 
pendant ma campagne, et 
j’en parle après. Il est vrai 
que dès que la météo est 
favorable, les problèmes 
de sécurité réapparaissent 
sur des secteurs sensibles, 
comme la plage ou l’avenue 
de Gaulle. Il faut réagir, 
parce qu’il n’est pas question 
d’avoir une attitude laxiste 
en la matière et, même si 
nous avons mis énormé-
ment de moyens, il faut 
adapter un plan de sécurité 
saisonnier, que j’ai appelé 
Vigiplage, pour répondre à 
cette recherche de sécurité 
supplémentaire, mais aussi 
travailler sur la protection 
de nos commerçants. De-
puis quelques mois, nous 
avons doublé les effectifs de 
la police municipale. Il y a 
30 agents dotés de pistolets 
à impulsions électriques, il 
faut qu’ils puissent se pro-
téger. Nous avons créé éga-
lement une brigade équestre 
qui permet de surveiller la 
plage et les avenues, et il y 
a eu l’acquisition de nou-
veaux véhicules de police 
municipale. Nous avons 
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C’est la raison pour la-
quelle il faut agir vite et 
ne pas attendre d’être 
dans la difficulté pour ap-
porter des réponses. C’est 
pour cette raison que nous 
avons agi avant la saison, 
parce que l’image de la 
ville est un enjeu, aussi 
bien pour les habitants, 
les commerçants et Veolia. 
C’est à nous de répondre 
très rapidement à tous les 
enjeux de sécurité. J’ai vu 
d’autres villes qui ne se 
sont pas préoccupées de 
ce sujet au moment où les 
problèmes arrivaient et 
elles s’en sont mordu les 
doigts plusieurs années 
après, car le temps perdu 
est difficilement rattra-
pable en matière de sécuri-
té. Nos problèmes viennent 
parfois de Saint-Nazaire, 
mais surtout de Nantes, où 

l’insécurité explose. Donc, 
nous devons nous proté-
ger.

Véolia : un groupe Véolia : un groupe 
qui fait plus de qui fait plus de 
26 milliards de 26 milliards de 
chiffres d’affaires chiffres d’affaires 
par an peut par an peut 
contribuer à la vie contribuer à la vie 
quotidienne de la quotidienne de la 
villeville

Il ne s’agit pas de re-
mettre en cause le pro-
fessionnalisme de Veo-
lia, un grand groupe 
qui sait gérer des in-
frastructures très 
grand public, mais la 
plage de La Baule avait 
une image familiale, 
avec des établissements 

indépendants et fami-
liaux. Or, depuis l’arri-
vée de Veolia, on a vu 
apparaître des fran-
chises, sans doute de 
qualité, mais où l’on 
ne retrouve plus l’âme 
de La Baule… Ressen-
tez-vous cela ?

Vous avez totalement rai-
son : la force touristique 
de La Baule, c’est son offre 
familiale. Il faut continuer 
à avoir cette offre. Donc, il 
faut préserver nos clubs de 
plage, qui sont très impor-
tants, mais aussi l’offre de 
restauration qui doit être 
sélective. Les Baulois de 
cœur savent que c’est im-
portant. L’engagement de 
travailler avec Veolia a été 
signé pour douze ans et 
nous en sommes au bout de 
quatre ans. J’avais pris l’en-

gagement de faire un audit 
de la relation contractuelle 
entre l’État et Veolia pour 
savoir si les conditions ont 
été appliquées et si les rap-
ports entre le concession-
naire, la ville et l’État sont 
bons. Je pense qu’un groupe 
qui fait plus de 26 milliards 
de chiffres d’affaires par 
an peut contribuer à la vie 
quotidienne de la ville, c’est 
aussi son devoir. Malheu-
reusement, il y a également 
d’autres échecs de Veolia 
- je pense au nettoyage de 
la plage et au prélèvement 
des ordures ménagères - et 
nous devons être vigilants. 
J’ai effectué un récent son-
dage dans lequel il y avait 
une question sur Veolia et 
l’adhésion à un retour à 
une gestion municipale de 
la plage : or, le sondage ré-
alisé en juin dit clairement 

que 85% de la population 
bauloise est favorable à un 
retour à une gestion muni-
cipale de la plage. La situa-
tion n’est pas satisfaisante 
et nous devons travailler 
sur un autre schéma.

Enfin, toujours sur 
l’image de La Baule, 
on voit de plus en plus 
de gens rouler en déca-
potable avec de la mu-
sique qui hurle, d’autres 
font vrombir le moteur 
de leur deux-roues à 
chaque coin de rue, en 
mer il y a les scooters de 
mer qui font un bruit as-
sourdissant et tournent 
autour des bateaux sur 
l’île des Evens... Tout 
cela pose de nombreux 
problèmes…

D’abord, nous avons pris 

des mesures dans le cadre 
du port La Baule Le Pou-
liguen sur les scooters de 
mer, qui vont être limités 
en vitesse et encadrés pour 
les sorties. Nous allons faire 
appliquer la réglementa-
tion de façon beaucoup plus 
forte. Il est vrai aussi que 
les incivilités sont exaspé-
rantes et c’est la raison pour 
laquelle j’ai souhaité ren-
forcer la vidéo protection 
et le personnel humain de 
la police municipale. Au-
jourd’hui, nous pouvons 
répondre plus facilement à 
cette situation. Nous allons 
être vigilants pour préser-
ver cet art de vivre qui est 
si précieux pour notre com-
mune.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Évidemment, nous ne 
confondrons pas abs-
tention et abstinence, 

pourtant il n’y a pas bien 
loin de l’une à l’autre. À ceci 
près que la première concer-
nerait plus particulièrement 
la politique et la seconde 
davantage la morale. La po-
litique et la morale qui (est-
il besoin de le souligner - les 
faits nous le démontrent 
chaque jour un peu plus ?) 
sont aux antipodes l’une 
de l’autre. Passons sur ce 
détail. Tout le monde en 
convient - même le minis-
tère en charge du job - l’abs-
tention est ce qui caractérise 
le mieux le récent scrutin 
des élections régionales z’et 
départementales. (Je tiens 
beaucoup à la liaison. Cela 
me semble rehausser un 
peu le niveau de l’affaire). Il 
s’agissait d’une tentative de 
coup double abondamment 
présentée comme devant 
simplifier la démarche des 
électeurs et donc contribuer 
à remplir les urnes. Raté. 
Dans les bureaux de vote, 
à l’heure du dépouillement 
au terme d’une journée d’un 
morne éprouvant, on eut 
l’ambiance funèbre des soirs 
de fêtes pourries et des ren-
dez-vous manqués. Même 

les plaisanteries faciles au-
tour du thème d’urnes qui 
auraient été plus funéraires 
qu’électorales ne déridaient 
personne. (Si, moi, mais je 
n’en suis pas plus fier que 
ça.) Alors les sachants ont 
sorti leurs analyses fou-
droyantes. Toutes plus per-
tinentes les unes que les 
autres. Dont acte. Toutefois, 
je me permets quand même 
d’avoir la mienne.

Vous verrez, c’est lumineux. 
Et voici l’instant où j’en re-
viens à la distinction subtile 
(mais si...) énoncée en début 
de délire entre abstinence 
et abstention. Voyez-vous, 
dans l’histoire qui nous oc-
cupe, la seconde n’est autre 
que la conséquence naturelle 
et prévisible de la première. 
Je sens qu’une petite expli-
cation ne serait pas super-
fétatoire. (Grandiloquent, 
l’adjectif, je sais. Mais ici, 
même remarque que pour 
la liaison : ça rehausse, ça 
rehausse...) Voilà. Je pense 
en effet qu’on a bien tort de 
s’étonner de ce taux record 
d’abstention. En vérité, il 
était inscrit dans le cours 
des choses. Il n’était que le 
prolongement logique d’un 
comportement individuel et 

social auquel, bon gré mal 
gré, nous avions appris à 
nous conformer. Vous allez 
saisir. Que nous serine-t-on 
depuis maintenant pas loin 
de deux ans à longueur de 
temps ? « Abstenez-vous!»  
Abstenez-vous de vous te-
nir à moins d’un mètre cin-
quante de votre prochain. 
Abstenez-vous de sortir 
bouche et nez à l’air. Abste-
nez-vous de traîner dans la 
rue après des heures indues 
comme dix-huit ou dix-neuf 
heures. Abstenez-vous de 
rendre visite à ceux que vous 
aimez. Abstenez-vous de cir-
culer à plus d’un kilomètre 
de chez vous. Abstenez-vous 
de rouler une pelle à qui-
conque ne vous aura pas 
présenté un test PCR néga-
tif de moins de trois quarts 
d’heure assorti d’un certifi-
cat de double vaccination. 
Abstenez-vous de fréquenter 
le thé dansant des EHPAD. 
Abstenez-vous de vous re-
cueillir sur la dépouille des 
défunts qui ont été le sel de 
votre vie.  Abstenez-vous de 
restaurants, de spectacles, 
de cinémas, de concerts, de 
teufs en tout genre... Mais 
aussi, plus insidieusement, 
abstenez-vous donc de pen-
ser, de décider de votre vie 

Humeur ► Le billet de Dominique Labarrière

D’un mot l’autre

par vous-même, nous le fe-
rons pour vous.

Un collège d’experts ad hoc, 
tous grands spécialistes en 
abstinence salutaire s’en 
chargera. Eh oui, voilà de 
quoi ont été faites nos vies 
ces derniers temps. Aus-
si, comment vouliez-vous 
que, sur un claquement de 
doigts, nous cessions de 
nous abstenir ? Le bon vieux 
savant Pavlov et sa merveil-
leuse petite chienne vous 
l’expliqueraient beaucoup 
mieux que moi. Et c’est là, 
donc, que le glissement sé-
mantique d’abstinence à 
abstention s’opère. Bon, 
vous l’aurez compris. Je ri-
gole. Je l’avoue. J’en profite 
en fait. Car s’il y a bien une 
chose que jamais personne 
ne pourra nous comman-
der de nous abstenir, nous 
Français, c’est bien de rire!... 
Oups ! À peine ces mots po-
sés sur la page, je réalise 
que rien n’est plus faux dé-
sormais. Là encore, la doc-
trine, le mot d’ordre sera 
«Abstenez-vous ! ». Abste-
nez-vous de rire de plaisan-
teries qui pourraient éven-
tuellement, possiblement, 
potentiellement présenter, 
en filigrane, à la marge, une 
once de risque de stigma-
tiser telle ou telle catégorie 
d’individus ou telle ou telle 
communauté à victimisation 
exacerbée. Je vous laisse en 
établir la liste vous-même. 
Attention, cela pourrait vous 
prendre une bonne partie de 
vos vacances. Pour ma part, 
je préfère m’abstenir (voyez, 
ça me reprend déjà).

Cela dit, permettez-moi 
vous souhaiter, à toutes et 
à tous, un très bel été. Et si 
d’aventure vous avez à vous 
abstenir, je vous en prie, ne 
le faites qu’avec circonspec-
tion et une extrême modé-
ration. 
    

La 25e édition d’Écrivains 
en bord de mer se dérou-
lera du 8 au 11 juillet à la 
Chapelle Sainte-Anne à La 
Baule. Contrairement aux 
autres années, il n’y aura pas 
cet été de thématique pré-
cise, explique Bernard Mar-
tin, organisateur de la mani-
festation : « Il était difficile 
d’avoir un thème spécifique, 
parce que beaucoup de 
livres ne sont pas sortis lors 
du premier confinement et il 
y a eu de nombreuses sorties 
ensuite. Mais tous les livres 
sont en prise directe avec 
notre époque en rendant 
compte de ce qu’elle a de dif-
ficile, mais aussi de positif, 
car nous vivons une époque 
complexe, entre la menace 
pandémique et la menace 
terroriste. Donc, forcément, 
la littérature rend compte 
de cela. » 

Tous les prix Tous les prix 
littéraires ont eu littéraires ont eu 
énormément de énormément de 
succèssuccès

L’éditeur nantais se réjouit 
de constater que le livre se 

porte bien : « Les librai-
ries ont très bien marché. 
C’étaient des commerces 
essentiels pendant le confi-
nement, donc elles ont pu 
rester ouvertes. Le contexte 
sanitaire a quand même 
compliqué le travail de 
recommandation des li-
braires et ce sont les livres 
qui se vendent le plus qui se 
sont encore plus vendus. Le 
public a eu tendance à aller 
en masse vers les mêmes 
ouvrages, plutôt que ceux 
qui nécessitent un travail de 
recommandation de la part 
des libraires. Le développe-
ment personnel caracole en 
tête, évidemment, mais il y 
a vraiment beaucoup trop 
de livres dans ce domaine... 
Dans le domaine de la lit-
térature, cela a très bien 
fonctionné et cela faisait 
longtemps qu’un prix Gon-
court n’avait pas atteint le 
million d’exemplaires ven-
dus. C’est extraordinaire. 
Tous les prix littéraires ont 
eu énormément de succès. 
Malheureusement, les ou-
vrages plus confidentiels se 
sont retrouvés davantage 
plongés dans la confidentia-
lité… »

25e édition d’Écrivains 
en bord de mer
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Géopolitique ► La Covid-19 a amplifié le basculement géostratégique et la revanche des 
Empires de l’Est

Ardavan Amir-Aslani : 
« L’Occident n’est plus 
enclin à assumer son rôle 
international. »

Ardavan Amir-Aslani est un grand 
avocat parisien. Il a notamment 
été celui de Johnny Hallyday, 

puis de Laeticia Hallyday, mais il est 
surtout le conseil de plusieurs États du 
Moyen-Orient, dont l’Irak. Il est l’un des 
meilleurs spécialistes mondiaux de la 
géopolitique et il enseigne cette matière 
à l’École de guerre économique. Son 
dernier livre est une sorte de cours de 
géostratégie internationale où il passe 
en revue, de manière exhaustive, les 

différentes zones du globe en analysant 
l’évolution des puissances, les conflits 
actuels ou potentiels et les perspectives 
qui se dessinent pour l’avenir des rela-
tions internationales. Un constat s’im-
pose : le basculement géostratégique a 
été amplifié par la crise de la Covid-19.

« Le siècle des défis » d’Ardavan 
Amir-Aslani est publié aux Éditions 
L’Archipel.

La Baule + : Imaginez 
un sablier géant, avec 
beaucoup de sable dans 
la partie inférieure, un 
peu de sable coincé entre 
les deux parties - ce sont 
les classes moyennes - 
et très peu en haut : un 
jour, quelqu’un a secoué 
ce sablier en l’inver-
sant, le sable du haut est 
tombé et le sable du bas 
s’est retrouvé en grand 
nombre au milieu. Cette 
image résume-t-elle 
l’évolution du monde 
au cours de ces 20 ou 30 
dernières années ?

Ardavan Amir-Asla-
ni: Vous avez raison, nous 
sommes en train d’aller vers 
ce Nouveau Monde, qui n’est 
rien d’autre qu’un monde où 
règnent la force et le chaos. 
Prenez par exemple le com-
portement de la Turquie 
en Méditerranée orientale, 
avec des forages illégaux, 
des irruptions en Syrie ou 
en Irak, ou l’intervention 
en Azerbaïdjan. Les Turcs 
débarquent en Libye pour 
empêcher Haftar d’arriver 
sur Tripoli, ils s’entendent 
avec les Russes en échange 
de l’abandon sur Erbil ou 
Idlib… Prenez les Russes 
qui se comportent comme 
s’il n’y avait aucune loi in-
ternationale, ils envahissent 
l’Ukraine, ils absorbent la 
Crimée, ils absorbent la ré-
gion du Donbass… Globale-
ment, chacun fait comme il 
veut au mépris du droit in-
ternational.

Aujourd’hui, Aujourd’hui, 
chacun fait comme chacun fait comme 
il veutil veut

Mais le droit internatio-
nal a disparu…

Oui. Naguère, pour qu’un 
pays intervienne ailleurs, en 
brisant la souveraineté d’un 
autre, il y avait un cadre in-
ternational, c’était une ré-
solution des Nations unies, 
une décision du Conseil de 
sécurité. Aujourd’hui, cha-
cun fait comme il veut. Ce 
grand changement est exa-
cerbé avec l’arrivée de nou-
veaux empires, comme la 
Russie, la Chine, l’Iran, ou 
le néo-Ottomanisme d’Erdo-
gan en Turquie. Ce sont ces 
nouveaux empires qui af-
frontent le monde occiden-
tal, qui connaît un déclasse-
ment et un recul.

La Chine peut La Chine peut 
disposer de toute disposer de toute 
l’énergie dont elle a l’énergie dont elle a 
besoinbesoin

Le conflit entre la Chine 
et les États-Unis est 
inéluctable et les pro-
chaines années seront 

concentrées sur ces 
deux géants. Dans votre 
analyse, vous laissez 
penser que l’Amérique 
est un peu finie. Pour 
autant, elle reste encore 
un acteur majeur pour 
affronter la Chine…

L’Amérique n’est pas en-
core finie, mais elle est sur 
la pente descendante. Au-
jourd’hui, la Chine retrouve 
sa juste place parce que, vu 
de Pékin, le monde est à 
conquérir, c’est ce qui ex-
plique le projet de Route 
de la soie. Pour les Chinois, 
les 70 ans qui séparent l’ar-
rivée au pouvoir de Mao 
et l’avènement de la Chine 
moderne sont une excep-
tion et il est normal qu’ils 
figurent en tête des nations. 
D’ailleurs, ils se comportent 
aujourd’hui comme tels, no-
tamment avec l’Afrique où 
ils débarquent au mépris des 
principes internationaux ou 
avec des moyens financiers 
colossaux. La Chine répond 
à tous les besoins immédiats 
de ces pays. La Chine dis-
pose de moyens financiers 
absolument incroyables 
et elle rivalise aujourd’hui 
avec les États-Unis, ce qui 
a amené Biden a demandé 
aux Européens de consentir 
des prêts aux pays africains 
et aux autres pays qui sont 
actuellement récipiendaires 
de l’argent chinois pour 
leurs infrastructures. Ef-
fectivement, ces deux blocs 
s’affrontent. D’ailleurs, Bi-
den a maintenu la totalité 
des sanctions de Trump à 
l’égard de la Chine. Ce n’est 
pas qu’une guerre écono-
mique. On a bien vu que les 
États-Unis essayent de faire 
respecter le droit maritime 
international en déployant 
des destroyers et un porte-
avions nucléaire en mer de 
Chine du Sud pour empê-
cher les Chinois de faire de 
cette voie navigable interna-
tionale un lac intérieur. Les 
Américains, qui tentent de 
ramener l’Iran dans le giron 
occidental, essayent d’empê-
cher les Chinois de disposer, 
avec l’accord « Lion - Dra-
gon » (accord Iran - Chine), 
de l’indépendance énergé-
tique puisque l’Iran est la 
principale réserve gazière 
au monde et la troisième 
réserve pétrolière mon-
diale. De cette manière, la 
Chine peut disposer de toute 
l’énergie dont elle a besoin 
afin d’assurer son essor éco-
nomique.

Ce qui était une fai-
blesse, n’est-ce pas fina-
lement une force pour la 
Chine ? Concrètement, 
on observe la domi-
nation des États-Unis 
sur le marché culturel, 
avec la musique, le ci-
néma ou la télévision. 
Donc, l’Amérique nous 

encercle à longueur 
de temps, alors que la 
Chine est totalement 
absente. On pourrait 
croire que c’est un désa-
vantage pour la Chine, 
parce qu’il n’y a pas de 
politique d’influence, 
toutefois j’ai le senti-
ment que cela peut être 
une force parce qu’on ne 
les voit pas venir…

C’est vrai, sur le plan cultu-
rel et civilisationnel, les 
États-Unis dominent le 
monde, parce que c’est un 
concentré de l’humanité, en 
raison de la démographie. 
La Chine n’a pas voulu s’oc-
cuper de ces questions parce 
que sa culture est totale-
ment éloignée des valeurs 
occidentales. Donc, ils sont 
concentrés sur leur écono-
mie, sur leur armée et sur 
la projection de leurs forces 
à travers l’argent, ce qu’ils 
réussissent à faire avec une 
efficacité redoutable.

L’Occident L’Occident 
n’accepte plus la n’accepte plus la 
mort et, le fait de mort et, le fait de 
ne plus accepter ne plus accepter 
la mort, pousse la mort, pousse 
l’Occident à ne plus l’Occident à ne plus 
vouloir s’engager vouloir s’engager 
militairement à militairement à 
l’étrangerl’étranger

Pour les États-Unis, il y 
a certes un déclin, mais 
cela reste quand même 
la seule puissance ca-
pable d’affronter la 
Chine…

Vous avez raison, mais, dans 
la pratique, c’est valable pour 
les pays européens, il n’y a 
plus une volonté de marquer 
le pas. L’Occident n’est plus 
enclin à assumer son rôle 
international. La crainte de 
perdre des soldats a forcé 
les États-Unis à abandon-
ner l’Afghanistan après plus 
de 20 ans de présence dans 
ce pays, pour un résultat la-
mentable, à savoir livrer les 
clés aux talibans. La France 
a abandonné l’Opération 
Barkhane et elle n’assume 
plus son rôle historique en 
Afrique subsaharienne. On 
constate que ce sont ces nou-
veaux empires qui prennent 
la place des autres. On a 
oublié qu’en France nous 
avions 50 000 morts par 
jour pendant la bataille de la 
Somme. Aujourd’hui, il suf-
fit qu’un soldat, malheureu-
sement, décède au Mali ou 
ailleurs, pour que l’on ferme 
le pont Alexandre III à Paris 
et que l’on fasse une opéra-
tion d’honneur aux morts 
aux Invalides. L’Occident 
n’accepte plus la mort et, le 
fait de ne plus accepter la 
mort, pousse l’Occident à ne 
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plus vouloir s’engager mili-
tairement à l’étranger. L’Oc-
cident se retire, pas simple-
ment de l’Afghanistan, mais 
aussi de l’Afrique.

Les Turcs ont fait Les Turcs ont fait 
sauter le verrou sauter le verrou 
qui empêchait qui empêchait 
l’immigration l’immigration 
sauvage en sauvage en 
provenance provenance 
d’Afrique d’Afrique 
subsahariennesubsaharienne

Est-ce l’Europe ou les 
États-Unis ? L’Europe 
a-t-elle plus peur des 
risques de la vie que les 
États-Unis ?

Oui, parce que les États-
Unis sont géographique-
ment protégés. C’est un 
continent à part, séparé 
par deux océans, alors que 
l’Europe est à la portée 
de menaces qui peuvent 
venir du Moyen-Orient. 
Regardez le cas de la Tur-
quie qui fait chanter l’Eu-
rope avec 6 millions de 

réfugiés sur son territoire 
en faisant payer une ran-
çon de 6 milliards d’euros 
pour empêcher les immi-
grés de venir s’installer 
en Europe. Aujourd’hui, 
en s’installant en Libye, 
les Turcs ont fait sauter 
le verrou qui empêchait 
l’immigration sauvage en 
provenance d’Afrique sub-
saharienne vers l’Europe. 
L’Europe est menacée par 
la menace islamiste et par 
les dangers de l’immigra-
tion. Elle est au plus près 
des scènes de guerre du 

Moyen-Orient, donc elle 
est plus inquiète.

La Russie La Russie 
moderne essaye moderne essaye 
de récupérer, de récupérer, 
morceau par morceau par 
morceau, cet morceau, cet 
empire dévastéempire dévasté

Vous évoquez la Russie, 
avec cette recomposi-
tion identitaire depuis 
la chute du Mur…

L’Union soviétique a essayé 
de raser l’histoire russe des 
Romanov, mais Poutine a 
réussi, grâce à des relations 
proches avec l’Église ortho-
doxe, à renouer le lien entre 
la Russie moderne et son 
passé impérial orthodoxe. 
C’est un pont entre hier et 
aujourd’hui. Les Russes ont 
toujours été tiraillés entre 
le penchant vers l’Europe, 
marqué par l’initiative de 
Pierre le Grand et la créa-
tion de la ville de Saint-Pé-
tersbourg, et l’histoire des 
premiers Romanov qui 

étaient d’origine musul-
mane, puisqu’un grand 
prince s’appelait Youssef. 
Effectivement, même si 
la Russie a réussi à se ré-
concilier avec son passé, 
elle vit aujourd’hui dans le 
manque d’empire que ce 
pays a connu. Aujourd’hui, 
la Russie moderne essaye 
de récupérer, morceau par 
morceau, cet empire dévas-
té. L’empire russe se crée de 
nouveau.

                     (Suite page 10 )

Ardavan Amir-Aslani : « Même si la Russie a réussi à se réconcilier avec son passé, elle 
vit aujourd’hui dans le manque d’empire que ce pays a connu. »
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Dans ces nouveaux em-
pires, il y a cette grande 
puissance qu’est l’Iran, 
qui est en train de re-
constituer un empire 
chiite, grâce à son al-
liance avec l’Irak et 
maintenant avec la Sy-
rie…

Absolument. Quand on 
parle de la religion chiite, 
on évoque l’empire Safa-
vides en Iran, il n’y a pas de 
chiites au Mali ou en Indo-
nésie, les chiites sont là où 
était l’empire Safavides : 
c’est-à-dire en Irak, en Sy-
rie, au Liban, au Yémen, au 
Pakistan, dans une partie 
de l’Inde et en Asie centrale. 
Effectivement, le chiisme, 
qui est une excroissance 
de l’iranité, a empêché 
que l’Iran soit absorbé par 
le monde arabe après la 
conquête arabe. Le chiisme 
est une irruption du natio-
nalisme iranien, parce qu’il 
ne faut pas oublier que neuf 
siècles séparent la conquête 
arabe de l’Iran et l’arrivée 
du chiisme. Malgré cela, 
les Iraniens ont toujours 
réussi à garder leur identi-
té nationale et ils ont trou-
vé dans la religion chiite le 
moyen de se distinguer des 
Ottomans et du monde ara-
bo-musulman. Maintenant, 
avec la présence des chiites 
dans les pays avoisinants, 
l’Iran utilise ces minorités 
pour faire avancer sa poli-
tique internationale, que ce 
soit le Hezbollah au Liban, 

les Houthis au Yémen, ou 
la Légion étrangère chiite 
en Irak et en Syrie… L’Iran 
utilise son rayonnement 
religieux pour étendre son 
influence militaire et éco-
nomique sur un certain 
nombre de pays.

La Turquie est La Turquie est 
en concurrence en concurrence 
avec l’Arabie avec l’Arabie 
saoudite pour la saoudite pour la 
domination du domination du 
monde musulmanmonde musulman

Évoquons maintenant 
le cas de la Turquie. 
Vous rappelez que c’est 
aujourd’hui un pays 
fragilisé et isolé sur le 
plan diplomatique. Or, 
dans le même temps, 
Erdogan continue de 
s’engager en allant vers 
la Libye ou la Syrie et à 
nouer des alliances avec 
d’autres pays… On ne 
cesse de critiquer Erdo-
gan, mais on a l’impres-
sion qu’il avance tran-
quillement, sans être 
ennuyé…

Aujourd’hui, Erdogan a mis 
la Turquie sur le chemin du 
néo-Ottomanisme en rai-
son du refus de l’Occident 
de l’accueillir en son sein. 
C’est clair. Personne n’ar-
rête la Turquie, parce que 
l’Occident ne cherche plus 
les conflits. L’Occident ne 
cherche plus à s’assumer. 

On l’a bien vu lorsqu’un 
bâtiment turc a voulu élimi-
ner un navire de la marine 
française : la marine fran-
çaise s’est retirée du champ 
de bataille. Il y a trois va-
leurs directrices chez Er-
dogan aujourd’hui. Il y a 
le néo-Ottomanisme qui 
se manifeste au quotidien 
en Méditerranée orientale, 
face à l’aviation grecque, 
avec des irruptions en Irak 
et en Syrie, pour combattre 
les Kurdes. Il y a aussi le 
grand califat puisque l’em-
pereur Ottoman était éga-
lement un chef religieux. 
Aujourd’hui, la version des 
Frères musulmans qu’in-
carne Erdogan est entrée 
en conflit avec la version 
de l’islam incarnée par les 
pétromonarchies arabes du 
Golfe persique et ce conflit 
a donné lieu à ce qui s’est 
passé en Libye, avec l’arri-
vée des Frères musulmans 
via la Turquie. Aujourd’hui, 
la Turquie est en concur-
rence avec l’Arabie saou-
dite pour la domination du 
monde musulman. Il y a un 
autre point très important, 
que l’on souligne peu, c’est 
le touranisme : c’est-à-dire 
la volonté de s’ériger en 
protecteur des turcophones 
là où ils se trouvent. On a 
bien vu l’arrivée de l’armée 
turque dans la reconquête 
du Haut-Karabakh au pro-
fit de l’Azerbaïdjan et ils 
ont même créé un corridor 
entre l’Azerbaïdjan et la 
frontière turque, ce qui per-

met aujourd’hui à la Tur-
quie un accès terrestre à la 
région du Caucase et à toute 
l’Asie centrale.

La croissance La croissance 
démographique démographique 
non contrôlée non contrôlée 
de l’Afrique de l’Afrique 
représente une représente une 
menace pour cette menace pour cette 
régionrégion

Vous consacrez un cha-
pitre au Maghreb et 
à l’Afrique subsaha-
rienne. Vous êtes avocat 
et vous faites attention 
au poids de chaque mot, 
vous faites allusion à ce 
Maghreb qui n’avance 
pas, avec l’émergence de 
l’extrémisme au Maroc. 
Vous évoquez l’Afrique, 
dont on dit que c’est un 
continent d’avenir en 
permanence, mais qui 
n’avance pas..., On de-
vine une sorte de peine 
dans vos propos pour 
cette région du monde…

Absolument. Il y a une confu-
sion dans l’esprit des ana-
lystes sur ce qu’ils qualifient 
d’explosion économique 
en Afrique, car on confond 
la croissance économique 
avec la croissance démo-
graphique. Aujourd’hui, la 
croissance démographique 
non contrôlée de l’Afrique 
représente une menace pour 
cette région, non seulement 
en matière d’immigration, 
mais aussi sur la question de 
l’eau et des stabilités. Parce 
que la population double et 
qu’il y a deux fois plus de 
demandes en téléphones 
portables, on a tendance à 
qualifier cela de croissance 
économique. Non, il s’agit 
d’une croissance démogra-
phique incontrôlée. Face 
aux frustrations de cette 
jeunesse africaine qui ne 
trouve pas de travail et qui 
n’a pas d’avenir, cela en-
traîne l’irruption du fléau 
islamiste avec un Boko Ha-
ram au Nigéria et avec les 
différents mouvements is-
lamistes au Sahel, que nous 
n’avons pas réussi à blo-
quer malgré la présence des 
troupes françaises. Il y a eu 
deux coups d’État en neuf 

mois au Mali sans que l’ar-
mée française soit au cou-
rant ! Aujourd’hui, on voit 
un Maghreb qui se cherche 
une identité, l’Algérie qui 
est restée bloquée dans la 
guerre de 1962 essaye de 
se forger une identité uni-
quement par rapport à sa 
position à la France, et elle 
se retrouve fragilisée avec 
la reconnaissance de la sou-
veraineté marocaine sur le 
Sahara occidental. La Tuni-
sie est aujourd’hui encerclée 
par des forces islamistes et 
elle a du mal à s’en sortir. 
Le Maroc bénéficie d’une 
économie relativement flo-
rissante en raison des in-
vestissements étrangers et 
ce pays essaye de jouer le 
rôle d’un hyper investis-
seur en Afrique du Nord et 
en Afrique subsaharienne. 
Malgré cela, dans tous ces 
pays, on constate qu’il y a 
une souveraineté théorique, 
or, dans la pratique, ce sont 
des entités étatiques et pas 
réellement des États souve-
rains : parce que, pour être 
souverain, il faut avoir une 
économie indépendante et 
une armée, choses dont glo-
balement la plupart des pays 
d’Afrique sont dépourvus.

Il est trop facile Il est trop facile 
d’écarter ceux d’écarter ceux 
qui ne sont pas qui ne sont pas 
d’accord avec vous d’accord avec vous 
en les pointant en les pointant 
du doigt avec du doigt avec 
l’accusation de l’accusation de 
complotismecomplotisme

Vous nous expliquez que 
le monde a été totale-
ment bouleversé avec la 
crise sanitaire. Toutes 
vos analyses constatent 
que l’Occident a fait le 
choix d’un excès de pru-
dence, sous la pression 
des médias et de l’opi-
nion publique, en ou-
bliant que la vie est un 
risque permanent. Vous 
êtes un amoureux du 
débat, de l’interroga-
tion et de la recherche. 
Il y a eu beaucoup de 
polémiques sur le port 
du masque, sur le confi-
nement, sur les vaccins, 
il y a eu beaucoup d’in-

sultes, avec toujours cet 
anathème : « Tais-toi 
car tu es complotiste!» 
Si vous étiez l’avocat 
d’un défenseur de la li-
berté de réflexion, que 
diriez-vous à ceux qui 
ont refusé le débat au 
cours de cette période? 
Cette question n’est pas 
éloignée de notre su-
jet, puisque c’est aussi 
ce qui guide le déclin 
de l’Occident actuelle-
ment...

Bien sûr, aujourd’hui, le 
grand problème, c’est le 
recul des libertés publiques ! 
Dans cette crise sanitaire, la 
population s’est laissé faire. 
Il y a eu un conseil de guerre, 
composé de quatre mi-
nistres qui dirigeaient tout 
en dehors de tout débat par-
lementaire, et qui a imposé 
des restrictions dans les dé-
placements, des restrictions 
en matière de liberté de tra-
vailler, des restrictions en 
matière de loisirs... Et tous 
les jours, la liberté a reculé 
dans l’espace public, sans le 
début de l’ombre d’un débat. 
Chaque fois que quelqu’un 
n’adhérait pas à la thèse pré-
pondérante défendue par 
l’État ou par le groupe majo-
ritaire, cette personne était 
accusée de complotisme… Il 
est trop facile d’écarter ceux 
qui ne sont pas d’accord 
avec vous en les pointant 
du doigt avec l’accusation 
de complotisme. La réalité, 
c’est que cette crise sanitaire 
a servi aux pouvoirs de tous 
les pays occidentaux à faire 
en sorte que les libertés pu-
bliques reculent.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Franck Lazzari, créateur de jeux 
vidéo, a eu l’idée de permettre 
aux mobinautes de découvrir 

une ville grâce à leur smartphone, 
de manière ludique, et il a développé 
une série de jeux sur les communes 
de la presqu’île. Après avoir com-
mencé avec Pornichet, Guérande 
et La Roche-Bernard, Franck vient 
de créer un jeu pour La Baule et 
Saint-Nazaire, et il souhaite couvrir 
toutes les communes de la presqu’île: 
« C’est un jeu de piste numérique, 
à faire avec son téléphone, qui per-
met de découvrir une ville à travers 
son patrimoine et son histoire, tout 
en s’amusant. Il faut compter entre 

une heure 30 et trois heures 30 selon 
les villes et le nombre d’énigmes. Le 
jeu est vendu six euros pour un par-
cours. Je m’adresse aux locaux et aux 
vacanciers. Depuis le premier confi-
nement, j’ai adapté le jeu pour per-
mettre aux gens de jouer, même lors-
qu’ils ne peuvent pas être sur place, 
tout simplement avec leur téléphone, 
grâce à un dossier complet avec des 
photos et des indices. » Chaque jeu 
traite de l’histoire de la commune et 
de ses particularités : « Le scénario 
est plus facile quand la ville a une 
grande histoire, par exemple Gué-
rande, puisque je commence par le 
miracle de Saint-Aubin, qui aurait 

invoqué un chevalier blanc pour 
chasser les Vikings de la ville. C’est 
la même chose avec La Roche-Ber-
nard, où l’on évoque un trésor de la 
Révolution qui aurait été caché par 
Le Floch. Il y a certaines villes où il 
y a moins de patrimoine historique, 
mais il y a toujours quelque chose à 
raconter. À Saint-Nazaire, j’évoque 
les traversées en bateau et, à La 
Baule, le Concours d’élégance en 
automobile. » Le jeu est accessible à 
tous les possesseurs de smartphone, 
sans application spécifique à télé-
charger, puisqu’il suffit de taper Pis-
tago sur son navigateur Internet, de 
s’inscrire et de jouer en ligne.

Pistago : un jeu de piste numérique pour découvrir les villes de la presqu’île
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Quand on évoque les 
très bonnes tables de 
La Baule avec les lo-

caux, il y a évidemment les 
établissements du groupe 
Barrière, Claudine avec son 
restaurant le 14 Avenue, et 
aussi Le Café des Écailles. 
Rares sont ceux qui se sont 
hissés aussi rapidement dans 
le classement de tête des 
«adresses » de la station. La 
réussite du Café des Écailles 
s’explique par l’alliance de 
deux talents, Marc Dufossé et 
Florence Pietrera, qui ont su 
apporter le meilleur de leurs 
expériences respectives pour 
créer un lieu où chaque client 
puisse se sentir bien, libre et 
comme chez lui. Marc et Flo-
rence n’ont pas la prétention 
de révolutionner leur métier. 
Ils entendent surtout renouer 
avec l’esprit du restaurant 
traditionnel, qui n’est pas 
guindé, avec une excellente 
cuisine et un accueil agréable 
et respectueux. Florence a 
été directrice dans de nom-
breuses grandes adresses 
parisiennes, comme Durand 
Dupont, plusieurs établisse-
ments des Frères Costes, dont 
le Café Marly, et aussi Marius 
et Janette. Elle rêvait de créer 
un restaurant de poissons 
adapté à l’esprit baulois. Marc 

Dufossé est un chef réputé, il 
a notamment été pendant 8 
ans chef de cuisine de Nina à 
la plage, et il a su choisir les 
meilleurs fournisseurs en pri-
vilégiant les producteurs de 
proximité.

Sincérité et respect Sincérité et respect 
du produitdu produit

D’abord, face à la multipli-
cation des chaînes, ils ont 
souhaité défendre la carte 
de l’artisanat : « Nous avons 
fait cet endroit pour tout le 
monde. On a voulu en faire 
une sorte de café à l’an-
cienne. On veut rester dans 
la sincérité et l’amour du 
produit frais. On ne triche 
pas. On donne tout ce que 
l’on a pour faire plaisir à 
nos clients, on essaie tou-
jours d’amener un petit 
plus, que ce soit dans l’as-
siette ou dans l’accueil » 
indique Marc Dufossé. Flo-
rence rappelle chaque jour à 
son équipe la devise du Café 
des Écailles : « Sincérité, 
respect du produit, et res-
pect du client. » Concrète-
ment, Marc ajoute que cela 
se traduit par une adaptabi-
lité permanente: « Un jour, 
une cliente m’a demandé 

une langoustine rôtie. Je 
lui ai répondu que j’avais 
renvoyé les langoustines au 
fournisseur, parce qu’elles 
n’étaient pas belles. Je lui 
ai dit que je ne les lui fe-
rais pas et je lui ai proposé 
un tartare de dorade avec 
quelques huîtres. Je fais 
vraiment du sur-mesure. Si 
une cliente qui aime un plat 
ne le retrouve pas à la carte, 
je vais tout faire pour le lui 
préparer à sa demande. 
Nous sommes des commer-
çants, on doit être sincère et 
on doit faire le maximum. »

Se sentir libreSe sentir libre

Le savoir-faire de Marc en 
cuisine complète celui de 
Florence : « Elle a effectué 
un travail extraordinaire, 
notamment sur la décora-
tion, avec son intuition fé-
minine et son expérience des 
belles maisons parisiennes. 
Elle a aussi pu s’exprimer 
sur la carte des vins parce 
qu’elle est allée chercher 
des vins extraordinaires, 
que l’on ne trouve pas sur 
la baie. Ce sont des vrais bi-
joux. Nous avons également 
un énorme choix de vins au 
verre. C’est le principe du 
Café des Écailles. Il faut que 

Gastronomie ► Marc et Florence vous reçoivent comme à la maison…

Les recettes du succès du Café des Écailles
ce soit convivial, il faut que 
les gens se sentent libres. 
C’est comme les huîtres : 
je propose les huîtres à la 
pièce, je ne veux pas forcer 
les gens à commander 6 
ou 9 ou 12 huîtres. On peut 
avoir simplement envie 
d’une huître avec un petit 
verre de blanc… »

Une nouvelle Une nouvelle 
terrasse extérieureterrasse extérieure

Éric Guérin, chef étoilé 
de la Mare aux Oiseaux, 

est venu dîner au Café 
des Écailles et il a évoqué 
sa passion et son amour 
pour son établissement de 
Saint-Joachim. C’est un 
point qui n’est pas anecdo-
tique car, lorsque l’on ap-
précie son lieu de travail, 
on aborde la journée dif-
féremment, souligne Marc 
Dufossé : « Nous avons eu 
une très belle discussion. 
Cela fait 24 ans qu’il est 
à Saint-Joachim. Il aime 
son hôtel-restaurant et 
il l’a fait grandir et évo-

luer. Nous sommes dans 
la même démarche car, 
pendant que les restau-
rants étaient fermés, nous 
n’avons pas pu nous empê-
cher de venir chaque jour 
avec Florence, y compris le 
dimanche. Il est pour nous 
essentiel d’aimer l’endroit 
où l’on travaille et de tout 
lui donner. Avec Florence, 
nous avons vraiment 
réussi à faire un endroit 
à notre image. C’est vrai-
ment nous. » Pour cette 
saison estivale, une nou-
velle terrasse extérieure a 
été mise en place grâce au 
soutien de la mairie de La 
Baule qui a voulu aider les 
restaurateurs après la pé-
riode compliquée de crise 
sanitaire : « Nous tenons 
à remercier Franck Lou-
vrier, maire de La Baule, 
pour son écoute et son im-
plication. Nous sommes 
heureux d’être avenue 
Lajarrige. En début de soi-
rée, elle est complètement 
ensoleillée, on est plein 
ouest. C’est une belle en-
trée pour cette avenue qui 
est de plus en plus animée. 
L’ambiance familiale de 
l’avenue nous a aussi énor-
mément inspirés» conclut 
Marc Dufossé.

Le Café des Écailles, 35 
boulevard de l’Océan à 
La Baule. 
Tél. 02 40 60 14 75
Ouverture de 9h à 23h.
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Laurent et Pascal, de la boutique Této 
Décoration à La Baule, aiment sur-
prendre leurs visiteurs en faisant évo-

luer leur boutique en fonction des saisons 
ou des tendances, avec une offre qui varie en 
permanence. Pour cet été, le mot d’ordre est 
convivialité. La convivialité, c’est l’état d’es-
prit du lieu, où les fidèles aiment découvrir 
de nouvelles idées de cadeaux et c’est aussi ce 
besoin de se retrouver après plusieurs mois 
de confinement et de couvre-feu. Ce mot 
guide Laurent et Pascal dans leurs relations 
avec leurs artisans : « Nous avons réussi à 
travailler dans un esprit de convivialité avec 
des fournisseurs dans le nord de l’Europe, 
en Italie, ou en Asie, autour des pierres, des 
porcelaines et des meubles anciens que nous 
faisons restaurer. Ce sont tous les produits 
de base de la boutique mais, depuis un an, 
nous avons entretenu des relations régu-
lières avec eux grâce à Internet. Maintenant, 

Této Décoration accompagne nos retrouvailles
les gens ressortent, renouent avec le plaisir 
d’aller dîner dehors, de se recevoir entre 
amis et on a aussi le désir de changer son dé-
cor… » Ainsi, Této Décoration nous accom-
pagne dans toutes ces envies : «Nous avons 
fait confectionner de nombreux meubles 
des années 30, avec des laques très nettes, 
des formes géométriques, pour donner une 
touche de couleurs dans la maison. Ce sont 
des meubles utilitaires, pas très encom-
brants, qui vont conférer une note de joie 
dans un intérieur moderne. Autour de cela, 
pour les idées de cadeaux, nous sommes al-
lés davantage vers le Japon, avec des bols de 
couleurs différentes ».

Surprendre ses amis…Surprendre ses amis…

D’ailleurs, Laurent Této a beaucoup travail-
lé sur des idées originales de présents pour 
aider ses clients à surprendre leurs amis : 
«Comme les gens ne se sont pas reçus depuis 
longtemps, ils vont avoir envie d’aller dîner 
les uns chez les autres en voulant faire plaisir 
à la maîtresse de maison. Nous avons acheté 
beaucoup de pierres en Asie. Nous avons un 
stock intéressant et nous avons toute une col-
lection, avec des boucles d’oreilles et des ras-
de-cou, avec des micro-pierres mélangées 
avec des briolettes un peu plus grosses, c’est 
très à la mode en ce moment, avec différents 
colliers, un ras-de-cou, un collier un peu plus 
long et un sautoir. C’est une nouvelle série de 
bijoux très discrets qui donnent des petites 
touches de couleurs sur le corps. Nous avons 
aussi agrandi notre collection de micro-bra-
celets cadeaux, en pierres semi-précieuses, 
pour faire des dégradés de couleurs. »

En résumé, la boutique permet de trouver 
de nombreux petits objets qui feront plaisir : 
«Cela va de sublimes potiches en porcelaine 
du sud de l’Asie, au statuaire un peu original. 
Bref, des gros cadeaux aux petits cadeaux ! »

Této Décoration se trouve à l’angle de 
l’avenue Marie-Louise et de l’avenue du 
Capitaine Desforges au 11 avenue Ma-
rie-Louise à La Baule. Tél. 02 40 11 31 34.

Collectes 
supplémentaires dans 

les communes littorales 
jusqu’au 31 août

Cap Atlantique rappelle que des collectes 
supplémentaires de déchets ménagers sont 
ajoutées jusqu’au 31 août dans les com-
munes littorales. Les usagers sont donc in-
vités à consulter les calendriers de collecte 
afin de connaître les dates de ces opérations.

Commerçants, artisans : 
vos contacts pour vos 

campagnes publicitaires

La Baule+ : 
Fabienne Brasseur au 

06 08 80 39 55 ou 
fabienne@labauleplus.fr

Kernews : 
Cyrille Morice au 

06 87 75 09 50 ou 
cyrille@kernews.com

la baule+
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Tous les Baulois 
connaissent Corinne 
et Vincent qui ex-

ploitaient, sous licence de 
marque, la boulangerie 
«Le Grenier à Pain» depuis 
2012. Il y a un peu plus d’un 
an, ils se sont développés en 
reprenant une autre bou-
langerie, toujours avenue 
du Maréchal de Lattre de 
Tassigny, qu’ils ont bapti-

sée « Le Fournil de la Baie » 
en se spécialisant dans une 
gamme de pains bio. Cette 
année, ils franchissent une 
nouvelle étape en prenant 
leur indépendance et «Le 
Grenier à Pain» devient « O 
Pains Gourmands ». Pour-
quoi cette décision ? «Nous 
sommes très contents 
d’avoir fait un très beau 
parcours avec Michel Gal-

loyer. Ce dernier a reven-
du son groupe fin 2018. La 
situation est maintenant 
différente et nous avons 
décidé de jouer la carte de 
la proximité en travaillant 
avec la minoterie Bourseau 
située à Nozay qui est déjà 
notre fournisseur pour « Le 
Fournil de la Baie », alors 
que la franchise « Le Gre-
nier à Pain » nous imposait 

de travailler avec une mi-
noterie près de Chartres. 
Nous travaillerons égale-
ment avec la farine de tra-
dition pour notre gamme 
de pains. Chaque boulan-
gerie conserve son iden-
tité, les produits restent 
les mêmes, la gamme des 
pains comme les pâtisse-
ries et les tartes fines.»

Bonnes adresses ► Des artisans veulent jouer davantage la carte de la proximité

Corinne et Vincent prennent leur 
indépendance et lancent « O Pains Gourmands »

Une carte de Une carte de 
fidélité communefidélité commune

L’atelier et la cuisson sont 

toujours sur place dans 
chaque boulangerie. La dif-
férence est subtile pour les 
connaisseurs : la cuisson au 
feu de bois du « Fournil de 
la Baie » fait que la croûte 
du pain est légèrement plus 
épaisse, tandis qu’elle est 
plus fine pour « O Pains 
Gourmands ». Un nou-
veau développement pour 
ce couple d’artisans qui 
continue d’entreprendre 
avec passion sur La Baule. 
Corinne, qui passait déjà 
toutes ses vacances à La 
Baule dans son enfance, en 
mesure l’expansion : «Le 
phénomène de saisonna-
lité s’estompe d’année en 
année et de plus en plus 
de gens s’installent pour 
y vivre. C’est en voyant la 
progression de notre clien-
tèle que nous connaissons, 
que nous avons eu l’idée de 
créer une carte de fidélité 
commune aux deux bou-
langeries ».

O Pains Gourmands, 
303 avenue du Maréchal 
de Lattre de Tassigny. 
Tél. : 02 40 60 28 82.

Le Fournil de la Baie, 
199 avenue du Maréchal 
de Lattre de Tassigny. 
Tél. : 02 40 60 27 28.
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A 38 ans, Romain 
Chancelier s’est fait 
un nom dans le pay-

sage baulois de la décora-
tion florale avec l’enseigne 
L’Oli Fleurs qu’il a créée il 
y a déjà 15 ans. Romain a 
toujours revendiqué une dé-
marche artistique dans ses 
créations, car il a toujours 
été passionné par la mode. 
Très jeune, il décortiquait les 
magazines de mode ou d’ar-
chitecture pour décrypter 
les tendances, comprendre 
les créateurs, s’inspirer de ce 
qui marche ou analyser les 
échecs : « Je ne sais pas si ce 
sont les modes qui inspirent 
les époques ou si c’est la 
mode qui s’inspire de l’air du 
temps, mais ce que dégagent 
les créations, dans l’univers 
de la mode, représente sou-
vent le reflet de l’état d’esprit 

du moment. Dans la déco-
ration florale, je retrouve 
cette même approche. Sim-
plement, notre matière est 
vivante. On doit en prendre 
soin, respecter les saisons, 
mais la nature nous offre 
quantité de matières et de 
couleurs pour développer 
notre imagination… » La 
force de Romain Chancelier 
a d’abord été de comprendre 
la sociologie de la clientèle 
locale : « Beaucoup de nos 
clients ont vécu dans des 
grandes villes, certains ont 
eu des responsabilités à un 
haut niveau, d’autres ont 
voyagé. Il y a donc une exi-
gence, sur la qualité comme 
sur la création, et ce n’est 
pas un public que l’on im-
pressionne facilement… » 
Face à cela, Romain a su 
défendre une démarche tra-

ditionnelle: « Le choix d’un 
bouquet, ou d’une création 
d’un espace dans un appar-
tement ou une terrasse, doit 
rassurer, transmettre des 
valeurs, avoir un côté tra-
ditionnel qui rappelle une 
élégance française. Cela 
n’empêche pas d’ajouter une 
pointe de fantaisie ou d’in-
novation, ce que certains 
appellent la disruption, mais 
sans jamais chercher à pro-
voquer ou à bouleverser les 
codes de ma clientèle… »

La recherche de La recherche de 
l’esprit forêtl’esprit forêt

Auparavant, les préférences 
étaient plutôt méditerra-
néennes, avec beaucoup 
de blanc. Toutefois, depuis 
quelques années, on observe 
une évolution vers un côté 

Décoration ► L’Oli Fleurs fête ses 15 ans à La Baule

Romain Chancelier nous partage ses recettes 
de créateur floral

balcon. Les fleurs séchées 
sont aussi très tendance. 
C’est quelque chose que l’on 
observe dans la mode, avec 
les harmonies de couleurs, 
les dégradés et les belles 
rivières de fleurs autour…» 
Chaque client est unique et, 
avant de commencer son 
travail de décoration, Ro-
main analyse l’exposition 
et le style intérieur de l’ap-
partement ou de la maison. 
Il doit aussi savoir si la per-
sonne est là toute l’année 

ou non et si elle est prête à 
passer du temps pour en-
tretenir ses plantes ou non. 
En fonction de ces différents 
paramètres, il fait ses choix

Des bouquets Des bouquets 
toujours sur toujours sur 
mesuremesure

Tous les bouquets sont 
confectionnés sur mesure 
et L’Oli Fleurs propose de 
nombreuses idées de ca-
deaux, avec des objets de dé-
coration. Les marques évo-
luent en fonction des coups 
de cœur, des tendances et 
de la sélection de Romain. 
Le magasin est totalement 
transformé deux fois par an, 
pour l’été et avant Noël, avec 
une ambiance spécifique. 
Romain a de nombreuses 
références pour les décors 
de Noël : « Nous travaillons 
avec de très belles adresses 
sur la presqu’île et à Nantes, 
comme L’Hermitage Bar-
rière à La Baule. Même s’il 
est surprenant de parler des 
décors de Noël en plein mois 
de juillet, j’invite les com-
merçants à me contacter dès 
maintenant, car le planning 
se remplit très vite ! »

L’Oli Fleurs, 123, avenue 
des Ondines à La Baule. 
Tél. 02 40 15 33 40.

très végétal et champêtre, 
presque l’ambiance jungle, 
un peu à l’esprit de son ma-
gasin avec le faux plafond 
végétalisé : « Cette tendance 
ne peut que s’accentuer au 
cours des prochaines an-
nées, surtout depuis les 
confinements successifs. 
Beaucoup de gens ont en-
vie d’avoir une atmosphère 
luxuriante, on est presque 
dans l’esprit forêt, dans un 
coin de leur appartement 
ou sur leur terrasse ou leur 
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C’est une découverte 
majeure qui vient 
d’être réalisée par 

les archéologues de l’Inrap 
à La Baule. On le sait, lors-
qu’un promoteur dépose un 
projet de construction sur 
un terrain, particulièrement 
dans notre région, un dia-
gnostic archéologique est 
prescrit dans 8 % des de-
mandes. Quand c’est le cas, 
des tranchées très fines sont 
réalisées pour évaluer le 
potentiel archéologique et, 
lorsqu’il n’y a pas ou peu de 
vestiges, le site est rebouché 
pour laisser place à l’amé-
nagement. Un promoteur a 
obtenu son permis d’aména-
ger en mai 2019 en pensant 
commencer les travaux en 
septembre suivant, pour un 
programme de 56 logements 
entre le Chemin du Parc au 
Mil et la route de Quesquel-
lo. Or, il a dû se soumettre à 
un diagnostic archéologique 
qui a révélé la présence de 
vestiges importants. À partir 
de là, la mise en route de son 
programme a été retardée, 
puisque les archéologues de 
l’Inrap sont intervenus. Le 
résultat est qualifié comme 
« une découverte majeure » 
qui révèle « un site de pre-

Histoire ► Une découverte majeure à La Baule

Les archéologues 
découvrent les vestiges 
d’une importante 
agglomération gauloise à 
La Baule

pas bougé, les sites ont été 
abandonnés, les techniques 
de construction sont en terre 
et en bois... Donc, les vestiges 
vont disparaître progres-
sivement. Le labour vient 
détruire les vestiges et on 
ne trouve plus rien de ce qui 
était aménagé au-dessus du 
sol, on retrouve simplement 
les fondations des amé-
nagements. Pour l’époque 
gauloise, ces éléments sont 
des trous qui ont été creu-
sés dans le terrain naturel 
et qui ont été suffisamment 
profonds pour laisser une 
trace au sol. On trouve les 
traces des enclos pour déli-
miter les espaces des fermes, 
mais aussi des fossés pour 
délimiter les champs. La 
plupart des bâtiments sont 
construits avec des poteaux 
plantés dans le sol, donc on 
trouve la fosse qui a servi 
à caler le poteau. On peut 
aussi trouver des fosses de 
stockage, notamment pour 
des denrées alimentaires, 
puisque la température est 
moins élevée en creusant 
dans le sol. On retrouve aus-
si le mobilier de l’époque, 
des objets perdus, ou des 
objets abandonnés, dans des 
fosses. On arrive à caracté-
riser les occupations et à les 
dater, ce qui nous permet 
d’avoir de nombreuses indi-
cations sur la manière dont 
les gens vivaient, la forme de 
leur vaisselle, le degré de ri-
chesse et les activités écono-
miques. »

Des bâtiments de Des bâtiments de 
100 mètres carrés 100 mètres carrés 
avec une seule avec une seule 
pièce d’habitationpièce d’habitation

L’établissement agricole 
identifié Chemin du Parc 
au Mil correspond à un 
type d’habitat classique du 
monde rural gaulois. De 
plan quadrangulaire, la 
ferme est délimitée par un 
fossé d’enclos et est explo-
rée sur environ 2000 mètres 
carrés. Elle abrite plusieurs 
constructions sur poteaux se 
rapportant à des maisons ou 
édifices annexes (greniers, 
bâtiments fonctionnels), bâ-
tis en terre et bois. Elle est 
entourée d’espaces agraires 

(champs) dans lesquels s’in-
sèrent quelques bâtiments 
épars, pouvant s’apparenter 
à des lieux de résidence du 
personnel agricole. La parti-
cularité de cette occupation 
est qu’elle évolue jusqu’au 
changement d’ère, soit près 
de 50 ans après la conquête 
romaine de la Gaule, et 
disparaît à un moment où 
s’opère la restructuration 
administrative et territo-
riale imposée par le nouveau 
pouvoir politique. Elven Le 
Goff ajoute : « On est sur 
une architecture de terre et 
de bois, et les maisons sont 
fondées par des poteaux 
plantés dans le sol. On re-
lie les poteaux à une poutre 
à 3 mètres de hauteur qui 
permet de supporter tout 
le poids de la charpente du 
bâtiment. On peut arriver à 
construire des bâtiments de 
100 mètres carrés avec une 
seule pièce d’habitation et il 
y a même de la décoration 
intérieure.»

Une importante Une importante 
agglomération agglomération 
gauloise sur 2,5 gauloise sur 2,5 
hectareshectares

Les recherches ont aussi 
permis d’identifier les ves-
tiges d’une importante ag-
glomération gauloise sur 2,5 
hectares, sur une période 
qui se situe entre 3000 ans 
avant J.-C. et 2000 après 
J.-C. : «La découverte de 

fragments de poteries et 
d’amphores témoigne d’un 
contexte domestique et de la 
présence d’habitats. Mais le 
secteur livre également des 
vestiges liés à des activités 
artisanales. Des déchets de 
forge - ou scories - indiquent 
la présence d’une activité 
liée à la métallurgie du fer. 
Un atelier de saunier a aus-
si été identifié : il est consti-
tué d’un four à sel, formé 
d’une fosse de travail et d’un 
alandier qui précèdent une 
chambre de combustion. 
Il s’agit d’un four à grille, 
destiné à la production de 
pains de sel calibrés dans 
des moules en argile (au-
gets) et qui peuvent être 
exportés jusqu’à 150 kilo-
mètres du littoral. Le sel 
est, pour l’époque, un élé-
ment fondamental pour la 
conservation des denrées 
carnées (salaisons). Le bon 
état de conservation du four 
permet une observation 
fine de la structure et laisse 
notamment apparaître les 
traces de son façonnage ».

Une véritable Une véritable 
petite ville petite ville 
d’environ 2500 d’environ 2500 
habitantshabitants

Ainsi, il y avait une véritable 
petite ville d’environ 2500 
habitants : « Ce sont des 
sites à vocation artisanale 
et commerciale qui sont 
installés le long des routes 

Elven Le Goff, responsable de recherche 
archéologique à l’Inrap

mière importance pour la 
connaissance de l’organisa-
tion politique et économique 
des territoires anciens. »

Elven Le Goff, responsable 
de recherche archéologique à 
l’Inrap, rappelle : «L’homme 
est en Europe depuis 600 
000 ans. Il s’est sédentarisé 
à l’époque du Néolithique, 
6000 ans avant J.-C. et, à 
partir du moment où il s’ins-
talle, il laisse des traces plus 
prégnantes dans le paysage 
et dans le sous-sol, parce 
qu’il va définir des limites 
de propriété et les limites de 
son espace de vie. On voit 
apparaître des collectivités 
humaines, une organisation, 

le principe de propriété, 
donc on va définir des enclos 
pour matérialiser l’emprise 
de l’habitat, mais aussi des 
espaces pour se protéger 
des animaux extérieurs. » 
On observe que le tissu ru-
ral est très dense à l’époque 
gauloise : « Sur certains 
secteurs, on apprend qu’il y 
a une densité d’habitat qui 
est parfois supérieure à celle 
que l’on connaît pour les 
fermes du XIXe siècle. »

Les recherches n’ont pas né-
cessité de creuser en profon-
deur, mais seulement à 20 ou 
30 centimètres : «Les gens 
marchaient sur le niveau 
actuel, le niveau de sol n’a 

On retrouve aussi le mobilier de l’époque, des 
objets perdus
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commerciales. On est en ter-
ritoire Namnète, du nom du 
peuple gaulois qui occupait 
le territoire de la Loire-At-
lantique, et qui va ensuite 
donner son nom à la ville de 
Nantes, comme les Vénètes 
ont donné le nom de Vannes. 
Je pense que nous sommes 
sur l’agglomération la plus 
importante de la presqu’île 
guérandaise et sans doute 
la seule du secteur. » En ef-
fet, l’activité humaine aurait 
donc été plus importante à 
La Baule qu’à Guérande : 

«Actuellement, on ne sait 
pas pour Guérande. Il n’est 
pas démontré, en l’état ac-
tuel des connaissances, qu’il 
y ait eu une occupation aussi 
importante à l’époque gau-
loise et gallo-romaine. Mais, 
quand on regarde la logique 
de distribution de ces sites, 
on est sur les logiques de dé-
placement des commerçants 
itinérants et on retrouve un 
autre carrefour important 
autour de Savenay, la route 
de la presqu’île va en direc-
tion de Rennes, en passant 

par Blain, qui est une ag-
glomération gallo-romaine 
déjà connue. »

Une lecture Une lecture 
sociologique de la sociologique de la 
vie à l’époquevie à l’époque

L’analyse des lieux permet 
également de comprendre 

les mécanismes juridiques: 
« Il y a les textes de Jules 
César, quand il écrit son 
journal militaire pendant la 
conquête de la Gaule, entre 
58 et 51 avant J.-C. On peut 
avoir une lecture sociolo-
gique de la vie à l’époque à 
partir des traces que l’on a, 
sur la notion de propriété 
notamment. On découvre 

des organisations parcel-
laires qui sont très structu-
rées et on peut se demander 
si cela ne reflète pas déjà la 
mise en place des outils fis-
caux, puisque nous sommes 
déjà sur les sociétés très hié-
rarchisées. À l’époque, il y a 
des gens qui ont un statut, 
mais il y a aussi des esclaves 
qui n’ont pas de statut » 

conclut Elven Le Goff.

Ainsi, l’idée de la présence 
d’une agglomération gau-
loise est un élément inédit 
dans l’histoire de La Baule 
et c’est une information de 
première importance pour la 
connaissance de l’organisa-
tion politique et économique 
des territoires anciens.

La ferme est délimitée par un fossé d’enclos et est 
explorée sur environ 2000 mètres carrés

Des sites à vocation artisanale et commerciale qui 
sont installés le long des routes commerciales

Les vestiges d’une importante agglomération gau-
loise sur 2,5 hectares, sur une période qui se situe 

entre 3000 ans avant J.-C. et 2000 après J.-C. 
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Depuis le premier 
confinement, l’at-
tractivité de La Baule 

n’est plus à démontrer et 
tous les agents immobiliers 
soulignent que le problème 
n’est pas de vendre des 
biens, mais de trouver des 
mandats! Dans ce contexte, 
il arrive souvent que l’on ait 
un coup de cœur pour un 
appartement ou une mai-
son, mais la nécessité de 
faire des travaux est sou-
vent considérée comme un 
obstacle : on ne sait pas à 
qui s’adresser, ou par quoi 
commencer, on redoute les 
délais qui ne seront pas res-
pectés… Pourtant, une so-
lution simple existe : faire 
appel à La Maison des Tra-
vaux, l’enseigne bauloise 
dirigée par Olivier Macé qui 

s’est justement spécialisée 
dans la rénovation des rési-
dences secondaires. Depuis 
plus de 12 ans, Olivier a ac-
quis une réputation solide 
sur la presqu’île et les agents 
immobiliers sont nombreux 
à préconiser son interven-
tion. En résumé, il s’occupe 
de tout. Une première visite 
permet de réaliser une étude 
personnalisée, d’établir un 
budget estimatif et les plans. 
Ensuite, Olivier gère les dé-
marches administratives et 
présente les devis des arti-
sans qu’il a sélectionnés. Ce 
sont des entreprises locales 
qui ont signé la charte qua-
lité La Maison des Travaux, 
qui comporte des engage-
ments de transparence, de 
sérieux, de fiabilité et de 
respect des délais. « Mon 

objectif a toujours été de 
garantir une sérénité com-
plète aux propriétaires de 
résidences secondaires. Je 
les informe régulièrement 
de l’évolution des travaux, 
je coordonne les artisans 
et, à la fin, ils n’ont plus 
qu’à s’installer et profiter de 
leurs vacances…» indique 
Olivier Macé.

Un résultat Un résultat 
époustouflantépoustouflant

Une cliente nous a ouvert les 
portes de son appartement 
qui a été entièrement refait 
par l’équipe de La Maison 
des Travaux : « Nous avons 
pu nous projeter très rapi-
dement dans notre nouvel 
agencement grâce aux plans 

Maison ► Un service gratuit et pratique pour tous vos travaux.

La Maison des Travaux : 
un accompagnement sur-
mesure pour rénover votre 
résidence secondaire

et aux perspectives. Olivier 
a compris notre cahier des 
charges et il a parfaitement 
su nous proposer un projet 
en adéquation avec nos at-
tentes. » Pour ces résidents 
secondaires, c’était un vrai 
soulagement, car le chan-
tier était titanesque, entre 
la démolition des cloisons, 
la remise aux normes des 
installations électriques et 
la plomberie à refaire : « Il a 
travaillé dans les moindres 
détails. Nous voulions une 
cuisine moderne et ouverte 

dans la pièce principale, 
avec une verrière pour 
donner une touche de mo-
dernité, et l’ancienne cui-
sine a été transformée en 
chambre pour enfants, avec 
une rénovation intégrale. 
D’ailleurs, il est impossible 
d’imaginer maintenant que 
c’était une cuisine ! » L’ac-
compagnement s’est fait 
tout au long du chantier, y 
compris pour le choix des 
matériaux, et nos nouveaux 
résidents ont choisi du sol 
vinyle imitation chêne. Le 

résultat est époustouflant 
et, en quelques mois, l’ap-
partement a été transformé 
et modernisé. Notons que 
le service est totalement 
gratuit, puisque La Maison 
des Travaux se rémunère 
comme apporteur d’affaires 
auprès des artisans sélec-
tionnés.
La Maison des Travaux, 
26, avenue Georges Cle-
menceau à La Baule 
(face à la gare). 
Tél. 02 40 19 85 92 ou 
06 86 12 02 58.

Photo: Arnaud Dréan

Photo: Arnaud Dréan
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Défense ► Le témoignage d’un ancien chef de commandos marine

Louis Saillans : « Si l’on a un idéal, 
si l’on obéit à une idéologie, à une 
religion ou à une philosophie, on 
est beaucoup plus fort et on est 
complet, parce que l’on a quelque 
chose de plus grand que nous à 
suivre. »

Louis Saillans est entré en 
2010 dans les commandos 
marine et il est devenu chef 

de groupe cinq ans plus tard. Du-
rant près d’une décennie, il a parti-
cipé à des opérations militaires en 
Afrique et au Moyen-Orient pour 
libérer des otages, capturer des res-
ponsables djihadistes et neutraliser 
des terroristes. Grâce aux notes 

prises au cours de ses missions et à 
des documents d’archives auxquels 
il a eu accès, il dévoile la réalité des 
activités des forces spéciales. Il re-
trace aussi le parcours des soldats 
de ces unités, passés par une sélec-
tion drastique au cours de laquelle 
ils ont subi les pires épreuves phy-
siques et psychologiques. Un té-
moignage unique, qui permet de 

mieux comprendre le travail de ces 
combattants de l’ombre prêts à sa-
crifier leur vie pour sauver la nôtre 
et maintenir la paix.

« Chef de guerre. Au cœur des opé-
rations spéciales avec un comman-
do marine » de Louis Saillans est 
publié chez Mareuil Éditions.

La Baule + : Avec tout 
ce que vous avez vécu, 
vous êtes de ceux qui 
connaissent le mieux 
l’être humain, physi-
quement, moralement 
ou psychologiquement, 
dans ses forces, sa résis-
tance, ses faiblesses, ou 
sa lâcheté…

Louis Saillans : C’est 
un aspect passionnant, le 
contact humain. On assiste 
parfois à des situations par-
ticulières quand on a af-
faire à des hommes qui ne 
reculent devant rien, ou à 
d’autres qui s’effondrent 
complètement et attendent 
la mort... On touche du doigt 
des situations que l’on ne re-
trouve nulle part.

On imagine difficile-
ment à quel point le 
stage des commandos 
marine est difficile et 
vous racontez que ce ne 
sont pas les plus bara-
qués ou les plus grandes 
gueules qui en res-
sortent gagnants…

C’est un peu cliché, le mythe 
de David contre Goliath... 
En réalité, c’est le gars qui 
sera le plus résiliant, phy-
siquement, mentalement et 
intellectuellement, celui qui 
arrivera à tenir la distance, 
qui sera assez malin pour 
trouver les bonnes solutions 
à chaque problème qu’on va 
lui présenter... C’est ce gars 
qui va s’en sortir le mieux 
et pas forcément celui qui 
a la plus grande endurance 
physique, car on se rend très 
vite compte que le physique 
ne représente que très peu 
de choses face à notre envi-
ronnement. Dans ce monde, 
il y a très peu de nous et on 
ne fait jamais le poids.

Le bien fait très Le bien fait très 
peu de bruit, alors peu de bruit, alors 
que le mal fait que le mal fait 
beaucoup de bruitbeaucoup de bruit

En vous écoutant, on 
peut faire un paral-
lèle avec l’attitude des 
hommes et des femmes 
en période de guerre où 
l’on découvre toute la 
complexité d’une situa-
tion…

Il y a une constante : le bien 
fait très peu de bruit, alors 
que le mal fait beaucoup 
de bruit. Il faut toujours 
prendre avec des pincettes 
les récits éclatants en se po-
sant des vraies questions. 
C’est un très long travail, un 
très long parcours, alors que 
prendre l’option la plus allé-
chante donne souvent satis-
faction, mais elle est souvent 
loin de la réalité. Les réalités 
sont toujours plus nuancées.

Une illustration pour 
comprendre à quel point 
c’est difficile : lors du 

stage dans les comman-
dos marine, vous avez 
un ongle incarné, mais 
vous ne voulez surtout 
pas le montrer à votre 
instructeur, pour éviter 
d’être disqualifié. Alors, 
en pleine forêt, vous en-
levez votre chaussette et 
vous fendez votre ongle 
avec un scalpel, vous 
épongez le sang et, mal-
gré la souffrance, vous 
revenez en faisant sem-
blant que tout va bien…

Le stage commando, c’est 
le seul endroit au monde où 
l’on peut avoir la possibili-
té d’aller dans ses retran-
chements. Si vous faites du 
sport à un haut niveau ou de 
la randonnée, vous choisis-
sez ce que vous mettez dans 
votre sac, vous choisissez 
votre itinéraire et vous choi-
sissez vos entraînements… 
Dans un stage commando, 
on nous impose tout. Il n’y a 
plus que notre intelligence, 
notre mental et notre endu-
rance pour surmonter les 
épreuves. On arrive à des re-
tranchements qui sont assez 
particuliers, comme celui 
que vous évoquez. La plu-
part des commandos que je 
connais ont eu des blessures 
incroyables, mais qui sont 
passées. C’est très impres-
sionnant sur le coup, mais 
on peut surmonter tout cela 
si l’on a vraiment l’envie de 
réussir.

Il faut savoir Il faut savoir 
résoudre les petits résoudre les petits 
problèmes du problèmes du 
quotidien avant quotidien avant 
de s’attaquer aux de s’attaquer aux 
grands problèmes grands problèmes 
du reste de notre du reste de notre 
vievie

La première étape, pour 
devenir un homme, c’est 
de faire son lit : c’est 
d’ailleurs la première 
chose que l’on apprenait 
au service militaire…

C’est un exercice très inté-
ressant à plusieurs égards. 
Tout le monde a un lit, c’est 
quelque chose d’univer-
sel. C’est quelque chose qui 
marque un moment particu-
lier, puisque c’est le premier 
moment de la journée et 
l’une des premières actions 
que l’on mène consiste à 
mettre de l’ordre dans ce qui 
est à notre portée. C’est une 
symbolique très forte. On 
met de l’ordre dans quelque 
chose d’intime, pour ensuite 
attaquer la journée du bon 
pied. Il faut savoir résoudre 
les petits problèmes du quo-
tidien avant de s’attaquer 
aux grands problèmes du 
reste de notre vie. Le ser-
vice militaire comportait 
de nombreux atouts. Il faut 
aussi mettre la tâche à sa 
portée, car si le lit est trop 
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compliqué à faire, peut-
être faut-il faire un lit plus 
simple… Accomplir cet acte, 
c’est un vrai achèvement, 
car on met de l’ordre dans sa 
vie. Sinon, on ne sait plus où 
l’on range tous ses outils du 
quotidien.

La réalité nous La réalité nous 
oblige parfois à oblige parfois à 
faire des choses faire des choses 
que l’on n’a pas que l’on n’a pas 
envie de faireenvie de faire

Vous racontez vos pre-
mières missions dans 
des zones de guerre et 
vous confiez avoir res-

senti de la compassion 
pour des prisonniers 
que vous avez capturés 
les armes à la main, en 
éprouvant une forme 
de respect à leur égard. 
Finalement, dans toutes 
les guerres, les combat-
tants ont-ils une sorte 
de considération entre 
eux ?

C’est ce qui différencie les 
grandes civilisations des 
barbares, pour reprendre 
une vision un peu prosaïque 
de l’Empire romain. On peut 
être amené à faire la guerre 
pour une idéologie, pour 
conquérir d’autres terri-
toires, ou pour se défendre. 

L’instinct guerrier se mani-
feste, mais on doit l’encadrer 
correctement, vers la vertu, 
pour éviter de finir dans la 
barbarie et des conflits par-
ticuliers. Maintenant, il faut 
être clair : je ne suis pas en 
train de dire que tout est 
tout blanc ou tout noir, mais 
la réalité nous oblige parfois 
à faire des choses que l’on 
n’a pas envie de faire. C’est 
une réalité et il faut savoir 
discerner en conscience.

Je me demande Je me demande 
si l’idéal n’est si l’idéal n’est 
pas une nécessité pas une nécessité 
intrinsèqueintrinsèque

Vous soulignez que nos 
ennemis luttent pour 
un idéal auxquels ils 
croient, aussi abject et 
insensé soit-il. Quel est 
l’idéal de l’Occident au 
XXIe siècle, si ce n’est de 
pouvoir enfin s’asseoir 
à la terrasse d’un café et 
voir si la 4G passe bien ?

C’est la question que je me 
pose. Quel est notre idéal? 
Qu’est-ce que l’on peut 
faire sans idéal ? Est-ce que 
l’on peut vivre sans idéal ? 
L’homme a des fonctions 
biologiques mais, au-delà, 
je me demande si l’idéal 
n’est pas une nécessité in-
trinsèque. C’est la réflexion 

que j’essaye de mener et 
que je compte mener par la 
suite.

Lorsque vous êtes à 
l’étranger pour cap-
turer des terroristes, 
vous devriez bénéficier 
de la complicité et du 
soutien du pays dans 
lequel vous opérez, 
mais vous observez que 
l’armée ou la police lo-
cale veulent vous empê-
cher d’agir, afin d’évi-
ter de vous attribuer les 
lauriers de la victoire... 
Et, parfois, des États 
préfèrent sacrifier des 
vies humaines sur l’au-
tel des ambitions per-

sonnelles de leurs diri-
geants…

On touche au cœur de 
l’homme. Ce sont des situa-
tions vraiment particulières 
et qui sont parfois tellement 
éloignées du terrain, que 
lorsqu’un ordre arrive sur 
le terrain, il paraît totale-
ment absurde par rapport à 
la réalité que l’on constate... 
C’est quelque chose qui est 
très difficile à comprendre. 
À l’origine, il y a toujours 
quelqu’un qui a un désir 
excessif et cela a des consé-
quences fatales sur le terrain 
aujourd’hui.

                     (Suite page 24)
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Vous avez étudié l’islam 
et les ressorts du djiha-
disme. Plus on explore 
cela, plus on comprend 
qu’il sera très compli-
qué de combattre l’is-
lam radical et que les 
moyens que nous uti-
lisons ne sont pas for-
cément les bons. Qu’en 
pensez-vous ?

Tout le monde fait ce constat 
d’échec, il est généralisé. On 
limite la menace, mais on 
n’endigue pas la proliféra-
tion de la menace. Et les vo-
lontaires au djihad sont tou-
jours présents. Face à cela, 
il faut se plonger dans les 
ressorts de l’islam, mais aus-
si se demander pourquoi les 
jeunes adhèrent à cette idéo-
logie. Je suis convaincu que 
notre époque n’est pas épar-
gnée par des problèmes an-
térieurs. Ces problèmes du 
passé, on les a connus avec 
des hommes tout aussi évo-
lués que nous. Quand je re-
lis l’histoire, je retrouve des 
situations qui me rappellent 
étrangement la situation 
actuelle et l’on voit les so-
lutions qui ont été mises en 
place. Il y a des parallèles 
à dresser. Mais, comme on 
n’est pas du tout tourné vers 
notre passé, on raye l’his-
toire au fur et à mesure que 
l’on avance... C’est vraiment 
dommage. On ne trouvera 
pas les clés en inventant une 
nouvelle solution, car il faut 
s’appuyer d’abord sur l’ex-
périence du passé.

Les gens qui sont Les gens qui sont 
séduits par le séduits par le 
djihad, l’aspect djihad, l’aspect 
fondamental qui fondamental qui 
les embrasse, c’est les embrasse, c’est 
la cause qui les la cause qui les 
dépassedépasse

Vous semblez dire que 
cette progression du 
djihadisme renvoie en 
miroir la décadence de 
l’Occident, le reflet d’un 
continent qui ne pense 
qu’au matérialisme mâ-
tiné d’écologie... En ré-
sumé, cette ligne idéolo-
gique que l’on pourrait 
qualifier de « bobo » et 
qui montre ce qu’ils dé-
testent le plus, ce qu’ils 
combattront le plus. Or, 
avec l’image d’un Oc-

cident historique, basé 
sur des valeurs et des 
traditions, ce serait dif-
férent…

C’est une histoire d’idéal. Si 
l’on a un idéal, si l’on obéit 
à une idéologie, à une reli-
gion ou à une philosophie, 
on est beaucoup plus fort et 
on est complet, parce que 
l’on a quelque chose de plus 
grand que nous à suivre. Les 
gens qui sont séduits par le 
djihad, l’aspect fondamen-
tal qui les embrasse, c’est la 
cause qui les dépasse. C’est 
quelque chose de plus grand 
qu’eux. C’est quelque chose 
qui les fait vivre et qui les fait 
aller jusqu’au bout. Je crains 
que nous n’ayons pas cela 
dans nos rangs aujourd’hui.

Vous avez côtoyé des 
agents de la CIA et des 
militaires américains. 
Contrairement aux Fran-
çais, ils restent canton-
nés dans leur base, alors 
que les Français sortent 
en ville… J’ai pensé à une 
réflexion que l’on m’a 
faite en 2003, au moment 
de la deuxième guerre 
du Golfe : on m’a dit que 
le test démontrant que 
les Américains étaient 
des libérateurs, ce se-
rait lorsque deux soldats 
américains iraient tran-
quillement boire un coup 

à la terrasse d’un café à 
Bagdad et repartiraient 
tranquillement. Or, cela 
n’a jamais été le cas…

C’est quelque chose qui 
tient de la vérité. On peut 
voir les choses ainsi, même 
si je pense que beaucoup 
d’armées fortes seraient ca-
pables d’appliquer l’ordre et 
la sécurité en arrivant dans 
des États un peu instables, ce 
qui serait très profitable aux 
populations. Ce qui ne signi-
fie pas pour autant que la 
population adhérerait sur le 
long terme à ces gens-là... Il 
y a encore une nuance : celle 
du temps long. Une armée 
forte peut rétablir la justice, 
la police et des fonctions ré-
galiennes, mais il faut voir si 
cela tient la route sur le long 
terme. L’Empire romain est 
arrivé en Gaule, il y avait un 
ensemble de villages gaulois, 
et, au final, ils ont fusionné 
avec l’envahisseur latin pour 
créer une civilisation.

Vous abordez le concept 
de responsabilité, la di-
lution des sociétés et 
l’administration trop 
rigide et très hiérarchi-
sée, où chaque membre 
a le sentiment de n’être 
qu’un rouage sans im-
portance. C’est là où tout 
s’effondre. C’est juste-
ment ce qui a caractéri-

combat, on ne signe pas de 
contrats ou de procédures, il 
n’y a pas de réserves légales. 
On se serre la main et on se 
regarde dans les yeux. C’est 
une espèce de relation féo-
dale.

Quand on part au Quand on part au 
combat, il n’y a pas combat, il n’y a pas 
de contratde contrat

Ce sont d’ailleurs les 
contrats qui tiennent 
le mieux, même dans le 
commerce…

Le contrat est respecté 
parce qu’il n’y a pas d’in-
termédiaires entre celui qui 
propose le contrat et celui 
qui le reçoit. On se regarde 
dans les yeux. Vous savez 
que c’est lui et vous savez 
que c’est vous. Personne ne 
pourra dire, derrière, qu’il 
n’était pas là ou qu’il y avait 
une commission déontolo-
gique pour étudier cela… 
Quand on part au combat, 
il n’y a pas de contrat. C’est 
une relation féodale très in-
téressante, parce que toute 
l’armée fonctionne de cette 
manière, même s’il y a des 
règles et une hiérarchie que 
l’on respecte. Il y a toujours 
cette notion de parole don-
née. C’est pour cette raison 
que je dis que l’armée est 
une société parallèle.

La fin de votre livre per-
met de pressentir un 
engagement politique 
futur. Vous avez été un 
chef de guerre sur le 
champ de bataille, mais 
maintenant vous souli-
gnez que seules les idées 
peuvent combattre sur 
le champ des idées. 
Avez-vous envie de par-
ticiper à cet affronte-
ment des idées ?

Absolument, j’en ai très 
envie. Je ne suis pas un 
homme pressé. Je com-
mence à temporiser ce que 
je fais. J’aime prendre le 
temps de la réflexion et de 
la préparation. Je ne vais 
pas monter un parti poli-
tique ou un institut, mon 
ambition est autre. Ce sera 
quelque chose d’assez iné-
dit, mais ce ne sera pas de 
l’ordre du mouvement poli-
tique.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

sé le régime nazi et le ré-
gime communiste, avec 
des hiérarchies denses, 
très complexes et bu-
reaucratiques. Cela res-
semble beaucoup à l’ad-
ministration française 
du XXIe siècle…

Complètement. Si vous 
prenez les comptes publics 
d’une région, par exemple, 
lorsque des élus arrivent, 
les comptes sont à un ni-
veau X et, lorsqu’ils re-
partent, il y a un déficit bud-
gétaire. Cela arrive souvent. 
Mais qui va payer ? Les élus 
sont-ils responsables ? Les 
hauts fonctionnaires sont-
ils responsables ? Les cabi-
nets sont-ils responsables ? 
Les préfets sont-ils respon-
sables ? Pourtant, il y a des 
gens qui ont signé des tra-
vaux, des aménagements ou 
des recrutements...

On est dans un On est dans un 
système où l’on se système où l’on se 
demande où sont demande où sont 
les responsablesles responsables

Regardez ce qui s’est 
passé pendant la crise 
sanitaire, avec tous 
ces ordres et contre-
ordres…

Qui est responsable ? Où 
est le responsable ? S’il n’y 
a pas de responsable, c’est 
qu’il n’y a pas de chef. En 
fait, on est dans un sys-
tème où l’on se demande où 
sont les responsables, c’est 
quand même assez pro-
blématique ! On en arrive 
au procès de Nuremberg, 
au procès d’Eichmann, où 
la seule ligne de défense 
consiste à dire : « Je n’ai fait 
qu’obéir aux ordres ». Tout 
le monde a dit cela. Si vous 
obéissez au quotidien à tout 
ce que l’on vous demande, 
si personne, à un moment, 
n’a la conscience de se dire 
qu’il met sa responsabili-

té derrière, on peut arriver 
à des dérives incroyables. 
C’est l’histoire qui dit cela.

Le flic qui se fait Le flic qui se fait 
agresser paie tous agresser paie tous 
les ressentiments les ressentiments 
que l’on accumule que l’on accumule 
envers X ou Y…envers X ou Y…

Toutes proportions 
gardées, au moment du 
confinement, on a en-
tendu beaucoup de po-
liciers expliquer qu’ils 
voulaient agir avec dis-
cernement et ne pas in-
fliger une contravention 
de 135 € à quelqu’un qui 
se balade dans la rue, 
car leur mission est de 
poursuivre les voleurs 
et pas de verbaliser une 
dame qui se promène 
seule sur la plage…

En l’occurrence, les poli-
ciers sont tout en bas de 
la chaîne, ce sont des opé-
rateurs. Ils agissent dans 
la rue, ils sont au contact 
du réel. Ils ont une place 
particulière dans cette hié-
rarchie de règles et ils vont 
payer le prix exact de tout 
ce qu’on leur demande de 
faire. Si le policier applique 
une décision qui ne plaît 
pas aux gens, il ne peut pas 
se cacher. Il est sur place 
et c’est lui qui va payer les 
pots cassés. Le flic qui se 
fait agresser paie tous les 
ressentiments que l’on ac-
cumule envers X ou Y…

Alors que l’on devrait 
éprouver ce ressenti-
ment contre le techno-
crate qui a pondu la cir-
culaire…

Exactement. Mais qui a si-
gné et qui est responsable de 
quoi ? C’est quelque chose 
d’extrêmement grave. Dans 
toutes les unités où j’ai tra-
vaillé, quand on part au 

Louis Saillans : « Si vous obéissez au quotidien à tout ce 
que l’on vous demande, si personne, à un moment, n’a la 
conscience de se dire qu’il met sa responsabilité derrière, 

on peut arriver à des dérives incroyables. »

Améliorez votre habitat sans contrainte

SUIVI TOTAL DU CHANTIER
Place des Halles - LE POULIGUEN - Tél. 06 07 84 14 62

www.decorelations.com
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Nul besoin d’être un 
scientifique ou un 
climatologue pour 

constater les effets du ré-
chauffement climatique qui 
se caractérise par des pé-
riodes de grosses chaleurs, 
de fortes pluies ou de grand 
froid, avec des épisodes plus 
intenses qu’il y a quelques 
décennies. Face à cela, une 

nouvelle problématique se 
pose pour les propriétaires 
de maisons : l’entretien de 
la toiture qui doit être fait de 
plus en plus régulièrement. 
En effet, de la mousse se dé-
pose sur la toiture, elle gonfle 
en se gorgeant d’eau et, avec 
le gel, il y a un risque de fis-
sures, ce qui nécessite de 
changer les ardoises ou les 

tuiles. L’entreprise Multirex, 
basée à Guérande, est à l’ori-
gine du pulvérisateur et aussi 
de produits innovants de dé-
moussage pour entretenir sa 
toiture jusqu’à 10 mètres de 
hauteur. Au fil des années, 
Franck Labbé, président de 
Multirex, constate que les uti-
lisateurs ont besoin de faire 
ce geste d’entretien plus fré-

quemment. Certains clients 
ont découvert Multirex après 
une expérience malheureuse 
avec des artisans qui avaient 
fait cela avec de l’eau de ja-
vel: « Il faut absolument évi-
ter l’eau de javel qui abîme le 
support, en le blanchissant, 
il y a une décoloration nette, 
surtout dans notre région où 
la plupart des maisons sont 

Maison ► L’entreprise guérandaise Multirex propose des produits innovants de démoussage

Le nettoyage de toiture s’impose de plus 
en plus face au réchauffement climatique

Rémi Labbé, fondateur de Multirex, Franck Labbé, président de Multirex, et Claude qui est à l’accueil au 
show-room de Guérande.

en ardoises et le noir passe 
très vite au gris blanc».

Des produits Des produits 
qui permettent qui permettent 
de traiter de de traiter de 
nombreux nombreux 
supports sans les supports sans les 
abîmer.abîmer.

L’entreprise a été créée en 
1984 par Rémi Labbé, le 
père de Franck, qui a conçu 
ce pulvérisateur, mais pas 
seulement, puisqu’il a aussi 
travaillé sur des produits de 
nettoyage qui agissent cura-
tivement ou préventivement 
sur un large éventail de mi-
cro-organismes, comme les 
algues, mousses, lichens et 
moisissures, qui se fixent sur 
les terrasses, les murets ou les 
façades. Bien entendu, sans 
risque de corrosion ou déco-
loration, car l’anti-mousse 
est dépourvu de chlore ou de 
javel, ce qui implique qu’il 
ne blanchit pas les surfaces. 
Les utilisateurs peuvent aus-
si traiter les toits de chaume, 
les abris de jardins en bois 
et, du fait de son absence 
de produits corrosifs, les fe-
nêtres en PVC. L’anti-mousse 
permet également de traiter 

les fameuses taches rouges. 
L’entreprise Multirex pos-
sède d’autres produits perfor-
mants, comme l’hydrofuge, 
qui empêche l’eau de péné-
trer dans les surfaces traitées 
et la formation de lichens sur 
les surfaces, et permet ainsi 
d’imperméabiliser façades et 
toitures. On trouve également 
un fluide anti-pluie et anti-
salissure, destiné aux vitres, 
sanitaires et automobiles. En 
effet, le pulvérisateur peut 
servir au nettoyage des fa-
çades et des terrasses, mais 
aussi à d’autres supports, 
comme les mobile homes ou 
les bateaux, puisqu’il est très 
pratique, avec un récipient de 
grande capacité, une pompe, 
une batterie, de nombreuses 
fonctionnalités permettant 
de s’adapter à toutes les situa-
tions, comme un long tuyau, 
et une lance en carbone per-
mettant de projeter les pro-
duits jusqu’à 10 mètres de 
hauteur.

Multirex : Parc d’activi-
tés de Villejames. 17, rue 
de la Grenouille verte 
(derrière le Leclerc de 
Guérande). 44352. Gué-
rande. 
Tél. 02 40 01 02 03. 
Site : www.multirex.net.
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Comment l’entreprise 
doit-elle s’adapter à 
l’évolution de la so-

ciété, tant vis-à-vis de ses 
salariés, en innovant sur le 
télétravail, qu’à l’égard de 
ses clients ? Tel est le thème 
du festival Think Forward 
qui aura lieu au Palais des 
Congrès de La Baule les 23 
et 24 septembre prochains. 
Think Forward se positionne 
comme un Think Tank créa-
tif et concret qui ouvrira 
des perspectives pour des 
solutions innovantes et 
disruptives au service des 
décideurs et influenceurs. 
Olivier Lombard, fondateur 
du festival Think Forward, 
est également le codirecteur 
du Groupe OPA : « Nous 
aidons des entreprises de 
taille intermédiaire et des 
entreprises du CAC 40, 
mais aussi des collectivi-
tés territoriales, à générer 
leur histoire autour d’évé-
nements, puisque nous 
sommes une agence événe-
mentielle et transmédia qui 
existe depuis 1994.» Dans ce 
contexte, la création de cette 
manifestation apparaissait 
comme une évidence : « Ce 
sera un think-thank créatif. 
Nous travaillons avec des 
entreprises de taille consé-
quente et les dirigeants se 
posent des questions sur 
leur avenir, parce que les 
paradigmes changent et 

des intervenants de haut 
niveau nous expliquent 
que le modèle va évoluer. 
Certes, entre un créateur 
de start-up et un ancien 
ministre comme Luc Ferry, 
les points de vue ne sont 
pas les mêmes. Néanmoins, 
la convergence des idées 
est intéressante pour trou-
ver des perspectives afin 
de réenchanter l’avenir, 
puisque c’est le thème de ce 
festival. En clair, nous vou-
lons donner des clés de lec-
ture aux dirigeants. »

Des Des 
problématiques problématiques 
différentes et une différentes et une 
vision décaléevision décalée

Nicolas Appert, président 
d’Atlantia, a voulu s’associer 
à cette manifestation: « C’est 
la raison d’être du Palais des 
congrès que de permettre 
aux gens de se retrouver 
en présentiel et d’échanger. 
Je ne pense pas que la crise 
va profondément changer 
les choses, car ce que nous 
avons vécu ces derniers 
mois est surtout un cataly-
seur de tendances de fond 
préexistantes qui ont été 
amplifiées par cette crise. 
Cette accélération a dés-
tabilisé un certain nombre 
d’entrepreneurs et d’orga-

nisations, et l’objectif du fes-
tival est justement de faire 
le point sur l’adaptation des 
entreprises face à cette accé-
lération. » Il était naturel de 
trouver des synergies entre 
Atlantia et Think Forward: 
« Ce qui m’a particulière-
ment plu dans l’approche 
de Think Forward, c’est que 
tout le monde s’interroge 
sur l’après crise sanitaire et 
le festival propose de réflé-
chir à cela, pas dans une dé-
marche d’économiste, mais 
dans une logique consistant 
à dire que si l’on doit de-
main modifier notre envi-
ronnement et nos méthodes 
de travail, on doit se proje-
ter avec des entreprises qui 
apporteront des probléma-
tiques différentes et une vi-
sion décalée » ajoute Nicolas 
Appert.

La manière de travailler 
sera sans doute différente 
demain et Think Forward 
va aussi aborder cette ques-
tion. Selon Olivier Lombard, 
« il y a une évolution per-
manente. Depuis la crise 
sanitaire, la digitalisation 
des relations s’est amplifiée, 
mais il n’en demeure pas 
moins que l’homme est un 
être social et qu’il a besoin 
de rencontres et de se tour-
ner vers les autres. Pour 
l’entreprise, le challenge est 
le suivant : dans la digitali-

Think Forward : le rendez-vous de la rentrée pour aider les 
entreprises à comprendre le monde de demain

sation de la relation, si elle 
ne rencontre pas son public, 
quelle est sa raison d’être? 
On observe des change-
ments conséquents sur le 
mode opérationnel des déci-
deurs. Franck Louvrier, qui 
est un maire dynamique, a 
cette formule : « Travailler 
au pays des vacances ». Cela 
tombe bien, parce que cette 
formule a été inspirée par 
le sociologue Jean Viard, 
qui interviendra au festival 
Think Forward. On s’aper-
çoit que La Baule devient un 
territoire dynamique et que 
la crise sanitaire a accéléré 
l’attrait de La Baule. »

Un festival qui Un festival qui 
ouvrira des ouvrira des 
perspectives perspectives 
nouvellesnouvelles

Le grand sujet reste celui du 
télétravail et, sur ce point, 
Nicolas Appert défend une 
large vision : « Nous allons 
aussi travailler sur l’ap-
préhension des relations 
entre collègues au sein 

d’une entreprise. Elles se-
ront forcément différentes, 
au moment où une majori-
té de gens souhaitent faire 
du télétravail deux ou trois 
jours par semaine. Il va fal-
loir adapter les organisa-
tions à satisfaire ce besoin. 
Cela redonnerait du sens en 
permettant aux personnes 
d’être un peu plus libres de 
leur organisation, mais il 
va aussi falloir mettre de 
nouveaux outils pour coor-
donner le travail. » Olivier 
Lombard signale : « Il y 
aura plusieurs plénières. 
L’objectif est de trouver des 
solutions nouvelles, à tra-
vers des intervenants de 
premier plan. La parole ne 
sera pas édulcorée, mais li-
bérée, car j’ai vraiment la 
volonté d’avoir un festival 
qui ouvrira des perspectives 
nouvelles. » Pour expliquer 
cette initiative, il rappelle 
que « dans les années 80, 
au moment des années Ta-
pie, la finalité de l’entreprise 
était de gagner de l’argent. 
Maintenant, c’est un moyen 
pour garantir sa pérenni-
té et donner du sens à son 

action. C’est un point sur 
lequel les décideurs contem-
porains ont envie de tra-
vailler, pour garder leurs 
collaborateurs, mais aussi 
vis-à-vis des consomma-
teurs, puisque l’on travaille 
beaucoup sur la consomma-
tion responsable et le déve-
loppement durable. »

Animés par des interve-
nants de haut niveau, ces 
deux jours d’échanges per-
mettront à chaque partici-
pant d’aiguiser sa vision, de 
se nourrir d’idées et d’ex-
périences, et de vivre des 
temps de rencontres dans 
un cadre exceptionnel. Des 
ateliers partenaires, une ex-
position de solutions inno-
vantes et des performances 
de musique électro émail-
leront ce festival d’un genre 
nouveau. Enfin, une soirée 
de gala dédiée aux acteurs 
de l’événement sera organi-
sée dans un site enchanteur.

Renseignements et ins-
criptions via le site : www.
festival-think-forward.fr

Olivier Lombard, fondateur du festival Think Forward, au micro de Kernews

La ville de La Baule est 
confrontée à un impor-
tant vieillissement de 

son Hôtel de Ville, construit 
en 1973, avec notamment 
des problèmes d’étanchéité à 
l’eau et à l’air, mais aussi une 
surconsommation énergé-

tique qui entraîne des coûts de 
fonctionnement très impor-
tant. L’État vient d’attribuer 
une subvention de 350 000 
euros à la commune pour la ré-
novation de la mairie. Franck 
Louvrier, maire de La Baule, 
indique que « ce soutien s’ins-

crit dans le cadre du plan de 
relance nationale, pour lequel 
l’État a mis en place une Do-
tation de soutien à l’investis-
sement local (DSIL) pour la 
rénovation énergétique des 
bâtiments publics des collecti-
vités territoriales ».

La Baule reçoit une subvention de 350 000 
euros de l’État pour la rénovation 

de l’Hôtel de Ville
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Le réalisateur Christophe Barra-
tier, coprésident du Festival du 
cinéma et musique de film de La 

Baule, indique que la 7e édition, qui 
s’est déroulée du 23 au 27 juin, est aus-
si celle de «l’âge de raison » qui a mar-
qué plusieurs changements. D’abord, 
une nouvelle date - le rendez-vous est 
passé de novembre à juin - les syner-
gies avec le palais des congrès Atlantia 
ont été renforcées et les partenariats 
avec les médias nationaux ont permis 
d’avoir de belles retombées presse, no-
tamment des directs avec des chaînes 
hertziennes et des radios nationales. 

Sam Bobino, cofondateur du festival, 
souligne : « Nous tenons vraiment à 
remercier Franck Louvrier et la muni-
cipalité, notamment Laurence Briand 
et Delphine Filloux. Nous remercions 

également l’équipe d’Atlantia et le 
soutien sans faille de Nicolas Appert 
et de Corinne Denuet, mais aussi le 
groupe Barrière qui a déployé tout 
son savoir-faire et son professionna-
lisme pour accueillir les vedettes dans 
les meilleures conditions possibles, en 
contribuant à renforcer l’image de 
prestige de La Baule. À La Baule, le 
cinéma c’est la famille Molière, nous 
avons la chance d’avoir de très belles 
salles et l’équipe du Gulf Stream a aus-
si fait preuve de beaucoup d’efficacité, 
dans la gestion des films, le respect de 
la programmation et l’accueil du pu-
blic. Bien entendu, le festival n’existe-
rait pas sans tous nos partenaires, les 
bénévoles qui ont fait un travail for-
midable, et le public qui était au ren-
dez-vous ». 

Pour l’année prochaine, l’équipe orga-
nisatrice souhaite communiquer da-
vantage sur l’ouverture du festival au 
public baulois : « Ce n’est pas le festival 
de l’entre soi, fermé à la population de 
la ville, bien au contraire. Dès le dé-
part, nous avons communiqué sur la 
commercialisation des Pass et des bil-
lets d’entrée. À chaque projection, il 
y a une majorité de places destinées 
au public, qui regarde le film avec les 
artistes, pour ensuite dialoguer avec 
eux. En fait, c’est comme si vous al-
liez au cinéma en temps normal, mais 
cette fois-ci la programmation est 
particulière, avec de nombreux films 
en exclusivité, et les artistes sont pré-
sents. » C’est aussi cet aspect de convi-
vialité, très apprécié des Baulois, qui 
renforce chaque année le succès de ce 
rendez-vous.

Un succès mérité pour le Festival du cinéma 
et musique de film de La Baule
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La Baule+ : AlloVoisins 
est souvent présenté 
comme une réussite 
française dans l’uni-
vers de l’Internet. Pou-
vez-vous nous présenter 
votre concept ?

Édouard Dumortier : 
AlloVoisins, c’est la plate-
forme leader en France de 
services à la personne entre 
habitants, avec 3,6 millions 
de membres qui sont répar-
tis dans toute la France. Un 
tiers de notre activité repose 
sur la location d’objets du 
quotidien entre voisins et 
deux tiers de l’activité sont 
des services (bricolage, jardi-
nage, soutien scolaire, garde 
d’enfants…). Par exemple, 
si vous avez besoin de 
quelqu’un pour vous aider à 
monter un meuble, vous pos-
tez votre demande et nous 
alerterons en temps réel tous 

les gens qui sont autour et 
qui pourront vous rendre le 
service dont vous avez be-
soin. Sur le site, tous les gens 
sont évalués, avec des pho-
tos de leurs réalisations, afin 
de garantir un maximum 
de confiance. Vous pouvez 
poster des demandes pour 
demander un service, mais 
aussi si vous avez besoin 
d’un outil.

L’économie collabora-
tive a longtemps été mé-
prisée par les milieux 
économiques tradition-
nels. Or, aujourd’hui, 
on en parle de plus en 
plus et c’est l’objet de 
votre livre…

C’est un modèle qui a long-
temps été pris de haut et 
considéré comme un mo-
dèle de système D, ou de 
débrouille, plutôt bas de 

gamme, alors que c’est bien 
plus profond. Il faut avoir 
conscience que ce n’est ab-
solument pas un rejet de la 
consommation, mais que 
c’est au contraire une façon 
de continuer à consommer. 
Ce n’est pas un truc d’alter-
mondialistes, comme pour-
raient le penser certains, 
mais c’est bien un modèle 
économique qui s’installe 
durablement et qui impacte 
tous les pans de l’économie. 
Par exemple, dans le do-
maine de la musique, les gens 
n’achètent plus de CD, mais 
ils s’abonnent à des plates-
formes de streaming. Quand 
vous prenez un abonnement 
pour utiliser un service de lo-
cation de vélos, c’est de l’éco-
nomie collaborative aussi, 
puisque vous allez privilégier 
l’usage ponctuel d’un bien, 
plutôt que sa propriété.

Économie collaborative ► Comprendre ce modèle qui bouscule notre économie

Édouard Dumortier, 
fondateur d’AlloVoisins : 
« L’usage va remplacer la 
propriété. »

On parle beaucoup du développe-
ment de l’économie collabora-
tive et du modèle de la location 

qui pourrait supplanter progressive-
ment celui de la propriété. Nous abor-
dons ce sujet avec Édouard Dumor-
tier, fondateur de la start-up nantaise 
AlloVoisins, qui vient de publier son 
premier ouvrage « Le futur de l’écono-
mie collaborative ». Selon lui, l’écono-
mie collaborative prend le contrepied 

de notre système économique actuel 
fondé sur la consommation de masse. 
Édouard Dumortier, né en 1977, est di-
plômé de l’ESSCA. Après un riche par-
cours professionnel au sein de grands 
groupes où il a occupé des fonctions 
opérationnelles diverses, il s’est lancé 
en 2012 dans l’aventure entrepreneu-
riale, en fondant avec deux associés la 
plate-forme AlloVoisins dont il assure 
aujourd’hui la direction générale.

La propriété La propriété 
n’est plus du tout n’est plus du tout 
considérée comme considérée comme 
une fin en soi, mais une fin en soi, mais 
comme un fil à la comme un fil à la 
patte qui empêche patte qui empêche 
d’être libred’être libre

On dit souvent que les 
nouvelles générations 
ne veulent plus être pro-
priétaires, que ce soit 
dans l’automobile ou 
même dans l’immobi-
lier. Comment analy-
sez-vous ce phénomène ?

Une mutation est en train de 
s’opérer avec la société qui est 
issue des Trente Glorieuses. 
C’est une génération qui ar-
rive à la retraite et, pour cette 
génération, la propriété était 
souvent synonyme de sécuri-
té et d’ascension sociale. Les 
générations émergentes ont 
d’autres aspirations. Elles 
sont plus enclines à vivre des 
expériences, notamment de 
consommation, mais elles 
n’ont plus l’objectif de réus-
sir dans la vie comme les gé-
nérations précédentes : elles 
préfèrent réussir leur vie. 
Dans ce contexte, la proprié-
té n’est plus du tout consi-
dérée comme une fin en soi, 
mais comme un fil à la patte 
qui empêche d’être libre.

Pour se déplacer, Pour se déplacer, 
on avait on avait 
auparavant besoin auparavant besoin 
d’une voiture, or d’une voiture, or 
aujourd’hui on aujourd’hui on 
a besoin de se a besoin de se 
déplacer et cette déplacer et cette 
notion de propriété notion de propriété 
perd de son intérêtperd de son intérêt

On peut avoir diffé-
rentes interprétations 
de l’économie collabo-
rative. Pour certains, 
c’est un système qui 
échappe aux transac-
tions financières et c’est 
donc du troc, tandis 
que pour d’autres, cela 
signifie la fin de la pro-
priété privée avec un 
modèle d’abonnement 
permanent…

Pour moi, il n’existe qu’une 
seule et unique définition 
de l’économie collabora-
tive, celle qui est donnée par 
Wikipédia : c’est un modèle 
économique où l’usage va 
remplacer la propriété. Le 
troc, c’est l’une des formes 
de l’économie collaborative. 
Mais ce n’est pas tout blanc 
ou tout noir, puisque vous 
pouvez très bien avoir envie 
de devenir propriétaire de 
votre logement. Je pense que 
cela se justifie pleinement de 
vouloir être propriétaire de 
son logement. Mais, pour se 
déplacer, on avait aupara-
vant besoin d’une voiture, or 
aujourd’hui on a besoin de se 
déplacer et cette notion de 
propriété perd de son intérêt.

N’y a-t-il pas derrière 
ce contexte d’économie 
collaborative une in-
vention purement ca-
pitalistique de la part 
des marchands face 
à des populations qui 
éprouvent de moins en 
moins de désirs ?

D’abord, je suis très fier de 
dire qu’AlloVoisins est une 
entreprise. Nous ne sommes 
pas une association, ni une 
structure à vocation sociale 
et solidaire. Cela ne nous 
empêche pas d’avoir un 
modèle qui repose sur des 
valeurs. Il faut rappeler que 
l’économie collaborative est 
un modèle économique qui 
repose sur une relation ga-
gnant-gagnant. C’est aussi 
un modèle économique ver-
tueux, puisqu’il propose aux 
gens de continuer à consom-
mer, donc de se faire plaisir, 
sans se ruiner, en proposant 
des alternatives.

Dans ce Nouveau 
Monde, toutes les entre-
prises cherchent de nou-
veaux modèles d’écono-
mie collaborative…

Tout simplement parce que 
les consommateurs récla-
ment ce modèle, puisque ce 
sont toujours les consom-
mateurs qui décident. Nos 
comptons 3,6 millions de 
membres à travers la France, 
mais notre vraie force, c’est 
notre communauté. Ce n’est 
pas le site Internet en lui-
même. C’est une tendance 

de fond qui est initiée par les 
consommateurs et personne 
n’arrêtera cela. Je me sou-
viens de l’industrie musicale: 
à la fin des années 90, elle 
était toute-puissante et elle 
ne voulait pas se remettre en 
question. Finalement, elle a 
été balayée d’un revers de 
main par le streaming…

Dans ce développement 
de l’économie colla-
borative, on découvre 
même un concept de 
location de vêtements. 
Cela signifie que tout 
le monde tente un peu 
tout…

Le secteur du textile est vrai-
ment très intéressant, parce 
que vous avez deux sons de 
cloche différents. D’un côté, 
on nous explique qu’il y a un 
secteur totalement sinistré, 
celui du textile, avec de nom-
breux plans sociaux, mais en 
parallèle on nous parle du 
développement très fort de 
l’achat et de la revente de 
vêtements d’occasion et une 
plate-forme comme Vinted 
enregistre chaque jour près 
de 40 000 nouveaux ins-
crits. Le patron du Bon Coin 
dit clairement que d’ici à 
cinq ans, le marché des vête-
ments d’occasion aura sup-
planté celui du neuf. Encore 
une fois, on parle d’un sec-
teur d’activité, la mode, qui 
est extrêmement significatif 
dans nos sociétés occiden-
tales, puisque le vestimen-
taire est synonyme de posi-
tion sociale.

L’économie collabo-
rative a fait peur à 
l’État pendant un cer-
tain temps pour deux 
raisons : une main-
d’œuvre qui esquive le 
Code du travail et une 
fiscalité qui se soustrait 
à Bercy…

Il y a le sujet de la fiscalité 
des multinationales et il y a 
le sujet de la fiscalité de l’éco-
nomie collaborative. Ce sont 
deux sujets différents. Sur le 
sujet de la fiscalité des mul-
tinationales, les États disent 
qu’il n’est pas normal que 
Google ou Apple ne paient 
pas leurs impôts en France 
parce qu’ils ont leurs sièges 
en Irlande. Je ne veux pas 
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ouvrir ce débat, parce que 
ce n’est pas le débat de l’éco-
nomie collaborative, mais 
j’ai envie de répondre que 
Google ou Apple sont dans 
la légalité en jouant avec les 
règles du jeu. C’est peut-être 
à l’Europe qu’il incombe de 
s’harmoniser fiscalement en 
ayant des règles communes. 
Si cela ne plaît pas aux États, 
que les États harmonisent 
la fiscalité européenne. En 
ce qui concerne l’économie 
collaborative, est-ce que cela 
ne contribue pas à générer 
du travail dissimulé ou de la 
concurrence déloyale ? C’est 
un vrai débat. Je pense que 

sur nos modèles, comme ce-
lui d’AlloVoisins, il y a tout 
un tas d’activités qui sont 
générées par nos membres 
qui, de toutes façons, n’in-
téressent pas les entre-
prises. Lorsque je cherche 
quelqu’un qui va venir nour-
rir le poisson rouge le week-
end où je suis absent, il n’y a 
pas une entreprise qui se dé-
placerait pour cela. Et quand 
j’ai besoin de quelqu’un pour 
venir installer une tringle à 
rideaux sur un mur, il n’y a 
pas une entreprise qui se dé-
placerait pour cela.... Nous 
couvrons de nombreuses ac-
tivités qui n’intéressent pas 

les entreprises. Pour autant, 
nous sommes présents. Cela 
permet aux gens d’arrondir 
leurs fins de mois, cela per-
met aux gens de nouer des 
contacts entre eux, et c’est 
du micropaiement avec des 
petites sommes qui sont 
dépensées immédiatement 
dans les commerces locaux. 
Sur le travail dissimulé, il 
faut bien savoir que ce type 
de prestation a toujours exis-
té. Chaque semaine, il y a 
en France des vide-greniers 
qui ne sont pas fiscalisés. Et 
le baby-sitting existe depuis 
des décennies… Donc, ac-
compagnons ce mouvement 

qui va se développer de gré 
ou de force. J’ai une propo-
sition assez forte en préconi-
sant que chaque citoyen ait 
un numéro de Siret attribué 
automatiquement dès l’âge 
de 18 ans, de la même façon 
que nous avons un numéro 
de Sécurité sociale qui nous 
est affecté. Et, à partir de là, 
n’importe quel citoyen sera 
en mesure d’émettre des 
factures. Tout cela encoura-
gera l’entrepreneuriat et la 
prise d’initiative de manière 
totalement vertueuse. Par 
ailleurs, j’estime que nous 
avons une fiscalité de l’éco-
nomie collaborative qui est 

totalement illisible :  si vous 
vendez votre perceuse sur Le 
Bon Coin, vous ne serez pas 
fiscalisé ; mais si vous louez 
la même perceuse sur une 
plate-forme, vous serez fis-
calisé... Il y a de nombreuses 
règles qui sont totalement 
absurdes et incompréhen-
sibles pour les Français. Je 
dis qu’il faut simplifier les 
choses en établissant une 
franchise fiscale à hauteur 
de 3000 € par an et par ha-
bitant, cela existe déjà en 
Belgique et, ensuite, on fisca-
lise l’ensemble des pratiques 
collaboratives. Ce sera lisible 
pour tout le monde. Nous 

sommes dans une période 
vertigineuse, très exaltante. 
C’est un changement d’ère 
civilisationnel qui est compa-
rable à la bascule du Moyen 
Âge à la Renaissance. Et tout 
va être chamboulé. Cette 
nouvelle ère qui s’ouvre, on 
sait qu’elle va durer a prio-
ri autour de cinq cents ans. 
Mais personne ne sait ce qu’il 
va y avoir dedans et tous ces 
modèles qui se créent contri-
buent à inventer le monde de 
demain.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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La Baule + : En décou-
vrant « Florida », beau-
coup de lecteurs re-
trouvent le ton de votre 
premier livre, « En at-
tendant Bojangles ». 
Qu’en pensez-vous ?

Olivier Bourdeaut : Oui, 
mais ce n’est pas la même 
ambiance, c’est beaucoup 
plus cynique. Chaque roman 
est très différent. Il reste 
l’humour. Cette fois-ci, cet 
humour est plus violent. 
C’est la seule manière de se 
sortir des situations embar-
rassantes. Mon personnage 
traverse un nombre de situa-
tions très embarrassantes et 

elle s’en sort par des coups 
de bazooka. J’aime bien les 
personnages qui abusent du 
cynisme car, comme le di-
sait Oscar Wilde, le cynisme, 
c’est connaître le prix de tout 
et la valeur de rien !

Mais c’est de moins en 
moins bien accepté…

Je m’en moque ! Il y a de 
plus en plus de choses qui 
sont refusées. On peut me 
demander qui je suis pour 
me mettre dans la peau 
d’une jeune fille.... Aux 
États-Unis, ce livre ne se-
rait pas sorti. Récemment, 
Timothée de Fombelle s’est 

mis dans la peau d’une es-
clave et son éditeur a refusé, 
alors que c’est un antiraciste 
chevronné. Il a été qualifié 
de fasciste.

Pourtant, je croyais que 
la cancel culture nous 
invitait à être libres 
de notre définition de 
genre et qu’un bon gros 
gaillard pouvait dire 
qu’il était une femme… 
Alors, pourquoi vous 
interdire de vous mettre 
dans la peau d’une jeune 
fille de 19 ans dans un 
espace-temps limité ?

Je m’étais préparé à avoir 

cette réplique, mais les jour-
nalistes français ne sont 
pas encore trop imprégnés 
par cela. J’ai eu une qua-
rantaine d’articles qui sont 
tous très bons. On sait que 
la cancel culture inonde le 
New York Times et les ma-
gazines américains et, plus 
on lit ces articles, plus on se 
dit que ce livre va créer des 
scandales. Mais pas du tout. 
On est encore épargné par ce 
genre d’âneries et c’est plu-
tôt une bonne nouvelle. Il y 
a quelques commentaires 
sur Internet. Toutefois, pour 
ce qui est de la presse, on a 
encore une marge. Mais ren-
dez-vous dans cinq ans !

Le mot liberté Le mot liberté 
est en train de est en train de 
disparaître du disparaître du 
dictionnaire dictionnaire 
françaisfrançais

Pourquoi votre héroïne 
est-elle en Floride ?

J’avais un roman beaucoup 
plus ambitieux dans la tête. 
Je devais réunir quatre per-
sonnages et la Floride était 
le carrefour de ces quatre 
personnages, car Miami est 
l’exemple même de la cari-
cature. C’est un endroit qui 
se caricature lui-même. II y 
a tout, j’ai beaucoup aimé 
y aller, mais on retrouve ce 
qu’il y a de plus extravagant 
aux États-Unis. Il y a eu ré-
cemment un article dans Le 
Figaro sur les hommes bo-
dybuildés et les femmes en 
string, cela montre bien que 
c’est la réalité. Les concours 
de Miss existent encore aux 
États-Unis, il y en a partout, 
et la Floride est aussi une 
capitale mondiale de l’art 
depuis 2000. Cette pauvre 
petite fille monte sur les 
podiums en tant que mini 
miss, elle essaye de se dé-
tacher de son image sexy 
en devenant boulimique, 
puis son corps devient une 
œuvre d’art avec la ren-
contre d’un artiste body-
buildé, et, à cause du body-
building, son corps devient 
l’outil de sa vengeance. Ce 
mélange entre le corps et 
l’œuvre d’art m’intéressait 
beaucoup. On a le senti-
ment que l’art contempo-
rain est intouchable, mais 
je ne donne pas de leçons, 
je m’en moque. Si un ar-
tiste décide d’accrocher une 
banane sur un mur et de 
la vendre 120 000 dollars, 
cela ne me dérange pas si 
un abruti est prêt à payer ! 
Chacun fait ce qu’il veut. Je 
suis pour la liberté absolue. 
Le mot liberté est en train 
de disparaître du diction-
naire français, mais j’aime-
rais avoir le droit de pou-
voir rigoler de tout ça. On se 
souvient du plug anal, Place 
Vendôme, qui avait mobili-
sé les plus grands journaux 

français. Les progressistes y 
voyaient un sapin de Noël 
et les conservateurs un plug 
anal. Les progressistes di-
saient des conservateurs 
que c’étaient des coincés et 
il y a eu tout un débat avec 
des anathèmes, comme fas-
ciste, conservateur ou dégé-
néré, mais finalement l’ar-
tiste a reconnu que c’était 
un plug anal. Si l’on met un 
truc comme ça dans son sa-
lon et si l’on se met à chan-
ter  «Jingle Bells » on va 
passer pour un gros tordu, 
à mon avis ! J’accepte tout 
ce qui se fait, mais on doit 
quand même nous autoriser 
à rire de cela. Malheureuse-
ment, nous n’avons plus le 
droit de rire des âneries de 
l’art contemporain.

D’une manière géné-
rale, on ne peut plus 
débattre : si vous parlez 
de fiscalité, on vous ac-
cuse de vouloir vous en 
prendre aux pauvres. 
Si vous parlez d’immi-
gration, on vous accuse 
d’être raciste. Si vous 
parlez des éoliennes, on 
dit que vous êtes contre 
la planète et que vous 
ne pensez pas aux géné-
rations futures...Et s’il 
s’agit des vaccins, alors 
là, c’est la damnation…

Oui, on ne peut même plus 
se réjouir d’une belle jour-
née au mois de novembre, 
sous prétexte que ce serait la 
fin du monde qui arrive !

Je suis convaincu que 
vous irez plus loin dans 
vos prochains livres…

J’ai plein d’idées, mais je 
vais les mettre de côté pour 
le moment. J’ai la chance 
d’avoir une critique excel-
lente avec « Florida » et, 
pour l’instant, je suis très 
satisfait.

Le confinement Le confinement 
était une petite était une petite 
mortmort

Votre livre traite du 
culte du corps et il a 
un lien avec l’actualité 
car l’Occident, avec son 

Littérature ► Un nouveau succès de librairie pour l’auteur de « En attendant Bojangles »

Olivier Bourdeaut : « Emmanuel 
Macron humilie tous les 
Français en recevant deux idiots 
analphabètes pour faire une vidéo 
sur YouTube. »

Olivier Bourdeaut est l’auteur 
du best-seller « En atten-
dant Bojangles », traduit 

dans le monde entier et qui sera 
prochainement adapté au cinéma. 
Son deuxième roman, « Pactum Sa-

lis », se déroulait à Guérande. Son 
nouveau livre, « Florida », est l’his-
toire d’une vengeance et d’une au-
todestruction. Il nous plonge dans 
l’univers des mini-miss, jusqu’à ce-
lui des bodybuilders. Olivier Bour-

deaut connaît bien La Baule où il a 
longtemps vécu et où il revient ré-
gulièrement.

«Florida» d’Olivier Bourdeaut est 
publié aux Editions Finitude.
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désir de protection à 
tout prix du corps, nous 
amène sur cette même 
ligne : le corps passe 
avant l’âme…

Oui, il suffit de voir le dé-
bat sur les commerces es-
sentiels. Pour moi, le confi-
nement était une petite 
mort. On nous a imposé 
des masques inutiles, laids 
et pénibles à porter, alors 
que vivre c’est bouger et 
échanger. Nous avons été 
terrifiés par des chiffres qui 
tombaient tous les soirs sur 
les chaînes d’info. Je suis 
triste de constater l’état de 
soumission de la popula-
tion. Récemment, un son-
dage indiquait que 74 % des 
gens voulaient conserver 
leur masque à l’extérieur, 
alors qu’aucune étude n’a 
montré que c’était utile. 
Je vis en Espagne et j’ai pu 
observer que l’on a pourri 
la vie de tous ceux qui tra-
vaillent durement à l’exté-
rieur, comme les serveurs, 
pour une mesure inutile. 
On n’arrive pas à gérer 
cette crise, donc on va im-
poser quelque chose de vi-
sible. Et puis, on constate 
que les Français gardent 
leur masque. L’interdiction 

vient de tomber, mais on 
voit encore des gens mettre 
leur masque en condui-
sant tout seuls dans leur 
voiture. Heureusement, 
en Espagne on ne s’est pas 
farci les trois confinements 
que les Français ont dû su-
bir.

La seule candidate La seule candidate 
qui a fait qui a fait 
campagne sur le campagne sur le 
thème des libertés thème des libertés 
dans la région de dans la région de 
Madrid a fait un Madrid a fait un 
raz-de-maréeraz-de-marée

Parce que l’État n’avait 
pas d’argent…

Nous n’avons pas d’argent, 
nous n’avons pas les 
moyens, a dit le gouverne-
ment. Et la seule candidate 
qui a fait campagne sur le 
thème des libertés dans 
la région de Madrid a fait 
un raz-de-marée. Contrai-
rement aux élections ré-
gionales françaises, la 
participation a explosé en 
Espagne et elle est passée 
de 25 à 45 %.

Plus il y a de cul Plus il y a de cul 
dans la rue, moins dans la rue, moins 
les gens baisentles gens baisent

Notre société est dans 
une course au culte du 
corps et à l’hypersexua-
lisation mais, dans le 
même temps, on n’a ja-
mais eu autant de bar-
rières et de Me-Too…

Houellebecq dit avec jus-
tesse que plus il y a de cul 
dans la rue, moins les gens 
baisent. Cela se voit énor-
mément au Japon où tout 
est sexualisé, mais les jeunes 
Japonais sont puceaux 
jusqu’à 30 ans. Les hommes 
admirent des femmes sexy 
sur du papier glacé, ils ont 
tendance à confondre la 
femme dans la rue et la 
femme qu’ils voient dans 
les magazines. Du coup, ils 
se masturbent chez eux et 
ils vivent dans une misère 
sexuelle absolue. Mais je ne 
suis que le pauvre porte-pa-
role de Houellebecq...

On retrouve cet intérêt 
pour les choses de la vie 
dans vos propos et dans 
vos écrits…

Les sociologues n’ont pas 
bonne presse dans une par-
tie de ma cervelle. Je ne 
dénonce pas, je décris. Ce 
livre vient d’un documen-
taire sur les mini-miss que 
j’ai vu il y a sept ans. En ob-
servant le regard des mères 
et des jeunes filles, je me 
suis dit que c’était un sujet. 
Je trouve consternant que 
l’on soit jugée sur son phy-
sique lorsque l’on a sept ans 
et que l’on n’est pas encore 
formée. Je n’ai pas le même 

raisonnement pour le bo-
dybuilding, puisque ce sont 
des gens qui sont majeurs 
et vaccinés. Il y a toutes 
les classes sociales, tous 
les niveaux intellectuels. 
On ne peut pas résumer les 
gens musclés à une bande 
de bovins crétins. Encore 
une fois, ils font ce qu’ils 
veulent.

                     (Suite page 32)
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Sur les réseaux sociaux, 
toutes les mamans pu-
blient des dizaines de 
photos de leur petite fille 
avec sa nouvelle robe ou 
au bord de la plage…

C’est l’objet de mon ap-
proche dans mon livre. C’est 
effarant, mais sans parler 
des enfants, je me suis sou-
venu de l’histoire d’un jeune 
britannique qui avait essayé 
de faire un selfie parfait pen-
dant un an. En n’y arrivant 
pas, parce qu’il y a toujours 
une imperfection, il a tenté 
de se suicider. Quand on en 
vient à une telle obsession 
de l’image, il y a vraiment un 
problème. Je ne suis plus sur 
Facebook, mais les gens sont 
globalement tous devant un 
décor de carte postale, avec 
une tête de zombie, toujours 
avec le même sourire. Les 
gens traversent le bout du 
monde pour se montrer et 
l’image embarrasse notre vie 
quotidienne.

Votre livre permet de 
comprendre les deux 

facettes de notre XXIe 
siècle puisque la planète 
est séparée entre, d’un 
côté, les islamistes et, de 
l’autre, les  «Florida »…

Je suis désolé de revenir à lui, 
mais Houellebecq évoque la 
confrontation entre les isla-
mistes et le club échangiste, 
et cela donne une fusillade. 
Je suis d’accord avec vous. 
Ce culte du physique amène 
des personnes vides, des fi-
gurines en carton derrière 
lesquelles il n’y a rien. C’est 
aussi ce qui manque à la tête 
de l’État. Emmanuel Macron 
a reçu Justin Bieber, un type 
qui n’a ni racines, ni idées, 
ni vision ! C’est désolant de 
voir un président de la Ré-
publique s’humilier ainsi. Et 
Emmanuel Macron humilie 
tous les Français en recevant 
deux idiots analphabètes 
pour faire une vidéo sur You-
Tube. C’est consternant, il 
contribue à l’empire du vide.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

Joël Meyniel, profes-
seur d’histoire à la 
retraite, publie son 

quatorzième ouvrage et il 
a choisi de nous emmener 
dans le milieu des paludiers, 
à Batz-sur-Mer et à Gué-
rande. L’auteur s’est spécia-
lisé dans les romans histo-
riques : « J’ai toujours tenu 
à apporter aux gens de l’ins-
truction en les distrayant et, 
comme pour mes élèves, j’ai 
voulu une histoire vivante 
pour que les gens ressentent 
ce que nos anciens ont vécu. 
Cette passion pour l’histoire 
est née quand j’étais en si-
xième et mon professeur 
m’a vraiment communiqué 
cet amour pour l’histoire. 
J’ai commencé par être 
professeur d’histoire, mais 
je me suis dirigé vers la 
biologie car ce qui me pas-
sionnait, c’était de remon-
ter encore plus loin dans le 
temps, pour tenter de sa-
voir d’où nous venions. Je 
me suis intéressé à la pré-
histoire et à l’archéologie. 
J’ai été archéologue. Mais, 
comme en France le métier 
d’archéologue n’est pas très 
rémunérateur, étant marié 

et père d’un enfant, c’était 
un peu léger pour vivre. J’ai 
donc repris mes études pour 
m’orienter vers le professo-
rat d’histoire. »

Les marais salants Les marais salants 
de Guérande ont de Guérande ont 
très longtemps été très longtemps été 
le lieu stratégique le lieu stratégique 
d’affrontement des d’affrontement des 
rois de France et rois de France et 
d’Angleterred’Angleterre

Joël Meyniel aurait pu ra-
conter l’histoire des palu-
diers sous une forme tradi-
tionnelle, mais il a opté pour 
le roman policier : « Je me 
suis aperçu que les gens ai-
maient ce genre d’approche 
historique. C’est aussi une 
manière de les faire partici-
per à la vie de l’époque. Tout 
est authentique, y compris 
le nom des rues et des pa-
ludiers, car je veux toujours 
faire vivre les gens dans 
leur contexte. Les lecteurs 
ont envie d’être embarqués 
dans une histoire tout en 
apprenant des choses. Il y 

a d’ailleurs de nombreuses 
notes en bas de page qui 
permettent d’apprendre 
beaucoup de choses que l’on 
ignore. »

Ainsi, les marais salants 
de Guérande ont très long-
temps été le lieu stratégique 
d’affrontement des rois de 
France et d’Angleterre, car le 
sel constituait un enjeu ma-
jeur : « C’était l’or blanc. Il y 
avait ce désir de possession 
du sel de Guérande entre le 
roi d’Angleterre et le roi de 
France car, qui dit sel, dit 
argent. Le niveau général, 
c’est l’affrontement entre 
l’Angleterre et la France 
pour le trône de France. En 
dessous, il y a la guerre de 
Bretagne, puisque la Bre-
tagne n’était pas la France 
à l’époque. Il y a une guerre 
de succession entre Jean 
de Blois et Jean de Mont-
fort pour devenir duc de 
Bretagne, ils se disputent 
les salines, c’est totalement 
authentique. Dans mon his-
toire, il y a un conflit entre 
ceux qui soutiennent le roi 
de France et ceux qui sou-
tiennent le roi d’Angleterre, 

il y a des niveaux de conflits 
différents, toujours dans 
cette envie de s’approprier 
l’or blanc, dont les princi-
pales récoltes sont faites à 
Batz-sur-Mer. C’est aussi 
par le port du Croisic que 
le sel part vers toute l’An-
gleterre et ensuite, un peu 
plus tard, vers l’Espagne. 
C’est de cette manière que 
le Croisic va se développer 
puisqu’il sera le port de dé-
part du sel de Batz-sur-Mer 
qui était à l’époque une île, 
et non pas une presqu’île. »

« Les fleurs de sel » de 
Joël Meyniel est publié 
aux Éditions BoD.

Joël Meyniel publie un roman historique dont 
l’intrigue se déroule à Batz-sur-Mer
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Le réseau Irrijardin, 
leader français de 
l’équipement pour la 

piscine, le spa et l’arrosage 
de jardin, vient d’ouvrir son 
121e magasin à Guérande. 
Nicolas Hardou, nouveau 
franchisé, a décidé de re-
joindre cette enseigne qui 
existe depuis plus de 30 ans: 
« J’ai voulu rejoindre ce ré-
seau, car l’offre d’Irrijardin 
est parfaitement adaptée 
aux attentes des habitants 
de la presqu’île, car l’en-
seigne a su développer une 

offre unique en matière de 
conseils et de choix de pro-
duits. »

Une expertise Une expertise 
pointue sur pointue sur 
l’arrosagel’arrosage

L’arrosage est le métier his-
torique d’Irrijardin, avec une 
expertise à tous les niveaux, 
que ce soit pour l’arrosage 
enterré, goutte-à-goutte ou 
de surface, en utilisant tou-

jours des produits efficaces 
et écoresponsables dans la 
gestion de l’eau. « Ainsi, 
nous proposons tout ce dont 
une personne a besoin pour 
créer ou entretenir un réseau 
d’arrosage automatique. Par 
exemple, lorsqu’un client 
vient au magasin avec un 
plan de son jardin dans le 
but de créer un réseau d’ar-
rosage automatique pour 
sa pelouse, ses rosiers, son 
potager et ses fleurs, nous 
sommes en mesure de lui 
proposer un projet complet, 
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Maison ► Une adresse pratique pour s’occuper de son jardin et de sa piscine

Irrijardin, le spécialiste de la 
piscine, du spa et de l’arrosage 
de jardin arrive à Guérande

cine soit une coque, avec liner 
ou carrelage, selon sa forme 
ou encore sa profondeur. » 
On trouve également chez Ir-
rijardin, tous les produits né-
cessaires pour construire ou 
rénover soi-même sa piscine : 
« Nous avons de nombreuses 
pompes disponibles et un 
client qui aurait une pompe 
en panne peut aussi venir la 
changer. Toutes les pièces 
à sceller dans le mur sont 
disponibles. Un client peut 
aussi décider de sous-traiter 
une partie de la construction, 
comme demander à un ma-
çon de faire le coulage des 
murs. Mais, nous pouvons 
également recommander 
des prestataires à nos clients 
pour les aider à construire 
ou rénover leur bassin. Nous 
avons également une très 
large gamme de volets et de 
bâches à barres. » Le maga-
sin dispose enfin d’un espace 
pour tester son eau: « Il suffit 
de venir avec un peu d’eau 
de sa piscine dans un bocal, 
et nous donnons les recom-

mandations nécessaires sur 
le traitement à suivre. »

Les meilleurs Les meilleurs 
fabricants de spasfabricants de spas

Enfin, un espace est exclu-
sivement dédié aux spas: 
«Nous travaillons avec les 
plus grands fabricants de 
spas mondiaux, Master 
Spas et LPI, et nous effec-
tuons également des tests 
de qualité pendant plusieurs 
jours après la livraison. » En 
résumé, l’expertise d’Irrijar-
din couvre tous les plaisirs de 
la vie en extérieur et de l’eau, 
dans le respect de l’environ-
nement.
Nicolas Hardou souligne 
qu’il a aussi été séduit par 
les valeurs de passion, d’exi-
gence et d’audace du groupe 
Irrijardin.

Irrijardin Guérande, 
ZA de Villejames, 1, rue 
de la Briquerie. 
Tél. 02 40 19 95 63.

Nicolas Hardou, gérant d’Irrijardin Guérande, et Augustin, vendeur.

construit autour de plusieurs 
réseaux de sorte à adapter la 
puissance à chaque besoin. 
Ainsi, une solution de goutte-
à-goutte sera proposée pour 
ses rosiers, son potager et ses 
fleurs, alors qu’un système 
enterré sera plus adapté à 
sa pelouse. Nous nous dis-
tinguons fortement par le 
conseil, mais aussi par la ri-
chesse de la gamme avec des 
pièces que l’on ne trouve pas 
dans la grande distribution 
classique. »

Tous les produits Tous les produits 
pour la piscinepour la piscine

Le deuxième univers de l’en-
seigne tourne autour de la 
piscine, qui est devenu le 
cœur de métier d’Irrijardin. 
Pour la quatrième année 
consécutive, Irrijardin fait 
partie du palmarès Capital 
Meilleures Enseignes en ma-
tière de qualité de service, ce 
qui conforte sa position de 
leader de la piscine en France. 
Nicolas Hardou souligne que 
le magasin propose « tous les 
consommables, les produits 
de chimie ou encore les ac-
cessoires, comme les robots 
et le nettoyage manuel. Nous 
sommes aussi là pour conseil-
ler nos clients dans leur choix 
de robot, selon que leur pis-
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Musique ► La « petite fiancée des Français » sort un album qui permet de retrouver les 
différentes étapes de sa carrière

Sheila : 
« Personne ne 
pourra enlever 
le fait que j’ai 
partagé soixante 
ans de vie avec 
les Français. »

Sheila effectue son 
retour avec un al-
bum intitulé « Ve-

nue d’ailleurs ». L’artiste 
revient sur les différentes 
étapes de sa carrière en 
interprétant plusieurs 
chansons de style diffé-

rent, du yéyé à la variété, 
en passant par ses années 
pop et funky. 

Sheila était l’invitée 
de Yannick Urrien sur 
Kernews pour évoquer la 
conception de cet album.

La Baule + : Comment 
vivez-vous cette période 
de sortie d’album, avec 
la pression que vous 
n’aviez pas ressentie de-
puis plusieurs années ?

Sheila : Je vais très bien ! 
Il était difficile et compliqué 
de faire cet album, cela a pris 
du temps. Mais maintenant 
qu’il est sorti, j’en suis très 
fière. Je le trouve très beau 
et j’ai été au bout de ce que 
je voulais faire. La boucle est 
bouclée et j’ai travaillé avec 
des gens extraordinaires qui 
ont écrit de jolies choses.

J’ai touché à tout J’ai touché à tout 
dans ma viedans ma vie

Il s’agit d’une première, 
car généralement les 
artistes focalisent leurs 
albums sur un thème ou 
un style précis. Or, cette 
fois-ci, vous avez tout 
mélangé : rock, pop, 
funk, variété…

Comme ma vie ! J’ai touché 
à tout dans ma vie, donc 
j’ai tout mélangé. C’est vrai 
que ce n’est pas du tout une 
habitude, donc je ne savais 
pas comment les gens al-
laient réagir. Mais comme 
j’ai changé très souvent de 
style, en travaillant sur des 

rythmes différents, en tra-
vaillant avec des Américains 
et des Français, cet album 
résume mon histoire.

Qu’est-ce que c’est Qu’est-ce que c’est 
bien d’être avec la bien d’être avec la 
France profonde !France profonde !

Vous nous accompa-
gnez depuis les années 
60 en étant la « petite 
fiancée des Français ». 
D’où vient cette expres-
sion ?

Je ne sais pas comment c’est 
venu... C’était sans doute un 
journaliste. Je crois que c’était 
dans « Jours de France». Il y 
a eu aussi « la petite fille de 
Français moyens ». Tout cela 
a construit une histoire, mais 
je crois que c’était surtout 
parce que j’étais proche des 
gens. J’étais quelqu’un de po-
pulaire. On me l’a beaucoup 
reproché, mais j’en suis très 
fière. En étant populaire, je 
touchais la France profonde. 
Qu’est-ce que c’est bien d’être 
avec la France profonde !

Très peu d’artistes ont 
eu une telle carrière, à 
l’exception de Johnny 
Hallyday, Françoise 
Hardy, France Gall ou 
Véronique Sanson…

Disons que je suis née sous 
une bonne étoile... Mais j’ai 
surtout beaucoup travaillé 
et, avec le temps, j’ai com-
pris comment il fallait s’en-
tourer. Il faut du temps pour 
cela. Avant, on se plante et 
on fait des erreurs. Mais 
pour ce nouvel album, je 
savais exactement ce que 
je voulais. Je n’ai pas tou-
jours trouvé au départ les 
bonnes personnes. Je vou-
lais absolument Nile Rod-
gers et Keith Olsen. Puis j’ai 
pris Éric Azhar qui travaille 
avec moi. J’ai aussi pris un 
excellent manager qui s’ap-
pelle Ludovic Barnouin. Cet 
album s’est fait en trois se-
maines, mais il a nécessité 
quatre ans de préparation. 
On a travaillé dans la joie et 
dans la bonne humeur. J’ai 
été l’enregistrer en Belgique, 
dans un studio qui s’appelle 
ICP, que je ne connaissais 
pas, avec un ingénieur du 
son merveilleux, et c’était 
une vraie joie.

Comment avez-vous 
vécu la période de confi-
nement ?

Pour nous qui sommes 
tout le temps sur la route, 
c’était compliqué. Je suis 
quelqu’un qui bouge tout le 
temps et cela a été très dur 
au début. On a dû décaler 

de nombreux galas, comme 
de nombreux artistes. Mais 
comme je positive, je me dis 
que grâce à cela on a pu faire 
notre album. On est parti 
enregistrer en Belgique. On 
a fait attention, on est resté 
confiné avec les mêmes gens 
et j’ai pu faire mon album.

Ce que je regrette Ce que je regrette 
dans cette époque dans cette époque 
yéyé, c’était mes yéyé, c’était mes 
seize ans, mon seize ans, mon 
inconscienceinconscience

Je voudrais évoquer 
quelques titres de votre 
album. D’abord, « Tous 
Yéyé », où il est ques-
tion du vent de liberté 
qui soufflait alors et l’on 
peut aussi parler du ci-
néma. Cette nostalgie 
est-elle surtout liée à 
cette indépendance ?

C’est l’époque qui était ma-
gnifique ! Vous évoquez le 
cinéma : il y avait Michel 
Audiard et des personnali-
tés... Aujourd’hui, ce n’est 
plus pareil, on est dans le 
monde du rapide. Je ne suis 
pas quelqu’un de nostal-
gique. Je ne regarde pas en 
arrière et le clin d’œil que je 
voulais faire, c’est le regard 
d’un garçon de vingt ans sur 
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cette époque. Évidemment, 
ce que je regrette dans cette 
époque yéyé, c’était mes 
seize ans, mon inconscience 
et ma joie de vivre. L’époque 
était magnifique, parce que 
l’on a créé plein de trucs. 
Mais à chaque âge ses plai-
sirs…

Lorsque l’on discute 
avec des jeunes d’une 
trentaine d’années, on 
constate que bien qu’ils 
n’aient pas vécu eux-
mêmes ces années, ils 
en sont nostalgiques, 
grâce à ces références 
culturelles…

C’est normal, parce que 
c’était une époque d’insou-
ciance. Aujourd’hui, c’est 
compliqué. Nous étions 
après la guerre, on faisait ce 
que l’on voulait et on est allé 
jusqu’au bout. On avait tous 
le même âge. On a créé une 
presse différente, même si 
ce n’était pas parfait, on sor-
tait nos chansons, il y avait 
un lâcher-prise qui n’existe 
pas aujourd’hui. Le monde 
a changé et c’est toute la 
différence. Quand on en-
registrait, on faisait quatre 
titres en quatre heures et 

tout le monde jouait en-
semble. Maintenant, tout est 
technique et tout est fait par 
ordinateur. C’est bien, mais 
c’est moins gai que quand on 
partage des choses.

La chanson la plus 
émouvante de votre al-
bum, c’est « La rumeur » 
où vous citez clairement 
« France Dimanche » : « 
La rumeur est une mort 
lente qui condamna 
Annie à vie, chancelle 
la flamme jamais ne 
s’éteindra… »

C’est le talent d’Amaury Sal-
mon qui a écrit ce titre.

Une rumeur, c’est Une rumeur, c’est 
une chose, mais une chose, mais 
quand elle dure quand elle dure 
quarante ans, ce quarante ans, ce 
n’est pas la même n’est pas la même 
chosechose

Certains n’ont pas com-
pris à quel point vous 
aviez été meurtrie par 
cette calomnie et ce titre 
de France Dimanche : « 
Sheila est un homme »…

Les gens ne se rendent pas 
compte de ce qu’est une ru-
meur,. Une rumeur, c’est 
une chose, mais quand elle 
dure quarante ans, ce n’est 
pas la même chose. Le pro-
blème, c’est que cela a enta-
mé ma vie et la vie de mon 
gosse, mais aussi celle de 
mes parents. C’est pour ça 
que j’ai voulu cette chanson. 
Certains peuvent raconter 
ce qu’ils veulent en rigolant 
aujourd’hui, mais cela ne me 
fait pas rire parce que, toute 
ma vie, cela m’a foutue en 
l’air. On vous dit qu’il n’y a 
pas de fumée sans feu, on 
vous dit que c’est écrit dans 
le journal... Vous croisez des 
gens qui vous disent : « Je 
connais très bien l’ami de 
l’ami qui connaît le docteur 
qui l’a opérée »... Ce qui est 
terrible dans une rumeur, 
c’est le regard des gens. Vous 
savez très bien que les gens 
bavassent derrière vous et, 
en plus, une phrase est dite, 
un autre en rajoute un bout, 
c’est comme ça que l’on se 
retrouve dans « Le Quoti-
dien du médecin » avec un 
article sur l’opération réus-
sie de Sheila ! Dans l’album, 
il y a un texte magnifique 
de Yann Moix qui explique 

très bien cela en disant que 
je suis devenue le premier 
transgenre à l’époque…

Cette rumeur vous a-t-
elle mis KO psycholo-
giquement pendant un 
certain temps ?

Oui, parce que cela ne s’ar-
rêtait jamais. C’était sans 
fin. On a dit que j’avais une 
poche d’eau de mer sous le 
ventre... Après, que mon 
enfant n’était pas le mien 
et que je l’avais acheté en 
Suisse... C’était sans fin…

J’ai voulu aussi J’ai voulu aussi 
prévenir les prévenir les 
gamins qui sont gamins qui sont 
toute la journée toute la journée 
sur leurs écrans, sur leurs écrans, 
qui partagent qui partagent 
n’importe quoin’importe quoi

Et il n’y avait pas encore 
les réseaux sociaux …

Voilà pourquoi j’ai fait cette 
chanson, parce que cela fait 
partie intégrante de mon his-
toire. Ce disque, c’est ma vie, 
donc j’étais obligée d’abor-

der ce sujet, mais j’ai voulu 
aussi prévenir les gamins 
qui sont toute la journée sur 
leurs écrans, qui partagent 
n’importe quoi et qui ne se 
rendent pas compte qu’une 
rumeur peut être un assassi-
nat programmé. En plus, ce 
n’est même pas signé car il y 
a souvent un prête-nom. Je 
peux parler par expérience, 
je sais de quoi je parle. Il 
faut faire très attention, cela 
peut tuer quelqu’un. Une 
rumeur, c’est comme une 
chasse à courre : vous êtes le 
cerf, vous êtes harcelé tout le 
temps, c’est une traque et les 
gens attendent l’hallali.

J’ai fait cette J’ai fait cette 
chanson pour chanson pour 
Ludo parce que je Ludo parce que je 
ne supporte plus ne supporte plus 
que l’on parle que l’on parle 
de lui, pour dire de lui, pour dire 
n’importe quoin’importe quoi

Il y a un autre titre 
émouvant dans votre 
album, c’est « Cheval 
d’amble »…

Il était inconcevable pour 

moi de faire cet album sans 
avoir une chanson pour 
Ludo, mais je voulais un 
poème, c’est au-delà d’une 
chanson. C’est pour cela 
que j’ai travaillé avec un 
auteur de pièces de théâtre, 
qui n’a jamais écrit de chan-
sons, parce que je ne voulais 
pas des mots de chansons. 
J’ai eu la chance de travail-
ler avec Christian Siméon. 
On a passé un après-midi 
ensemble et je lui ai mis 
la pression en lui disant 
qu’il n’y avait que lui qui 
pouvait écrire cette chan-
son. Il a écrit ce texte qui 
est une poésie à l’état pur 
et j’ai demandé à Philippe 
Rombi, qui ne fait que des 
musiques de films, de créer 
un univers. J’ai fait cette 
chanson pour Ludo parce 
que je ne supporte plus que 
l’on parle de lui, pour dire 
n’importe quoi par-dessus 
le marché. J’ai envie qu’on 
le laisse dans la lumière et 
qu’on lui foute la paix. Cette 
chanson est destinée à le re-
mettre en haut et le laisser 
en haut. Il faut que tous les 
cons qui parlent arrêtent de 
bavasser !

                      (Suite page 36)

Sheila : « Une rumeur, c’est comme une chasse à courre : vous êtes le cerf...»
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là. Mais le beau cadeau qu’il 
m’a fait, c’est qu’il m’a ame-
né le chanteur de Chicago 
et le chanteur de Santana 
: Jason Scheff et Alex Li-
gertwood. Il m’a dit : « Tu 
vas être surprise, je t’ai 
trouvé des choristes vrai-
ment super !» Quand je les 
ai vus, je suis tombée de ma 
chaise ! Ce sont devenus des 
amis, parce qu’on a vrai-
ment pris du bon temps. Ils 
ont fait les chœurs de « Ooh 
La La », mais il y a une vraie 
différence entre les Français 
et les Américains. D’abord, 
les Américains respectent 
les carrières, ce n’est pas le 
cas en France, et Jason m’a 
dit en studio: «On a touché 
les étoiles dans nos vies, 
que peut-on avoir de plus 
aujourd’hui ?» Finalement, 
notre objectif est de parta-
ger notre musique. Il ne se 
pose pas la question à l’idée 
de faire « Ooh La La» der-
rière Sheila : il chante et il 
est heureux de vivre cette 
aventure.

J’ai fait le pari J’ai fait le pari 
avec Nile de avec Nile de 
remettre tout le remettre tout le 
monde sur la piste monde sur la piste 
de danse quarante de danse quarante 
ans aprèsans après

Évoquons maintenant 
Nile Rodgers avec ce 
morceau très funk «Law 
of Attraction » qui est 
presque un OVNI dans 
cet album…

Je pense que c’est un tube ! 
On vient de faire un remix 
par Sky Adams, qui a remixé 
l’album de Kylie Minogue, 
c’est à tomber ! Malheureu-
sement, je ne sais pas com-
ment on va s’en servir cet 
été. J’ai fait le pari avec Nile 
de remettre tout le monde 
sur la piste de danse qua-
rante ans après. Nile, c’est 
mon âme sœur, on est très 
proche l’un de l’autre. Je 
suis la seule production de 
Chic Organisation. Après, 
il y a eu David Bowie, Ma-
donna et d’autres… Mais je 
suis la première ! J’ai eu la 
chance de chanter avec lui 
« Spacer». Quand il a fait 
Pleyel, j’ai chanté avec lui, 
il a pleuré comme un enfant 
et il a dit :« Cette femme a 
changé ma vie ». Quand 
on sait que Nile Rodgers 
c’est vraiment le top niveau 
du top niveau aujourd’hui, 
quelqu’un qui n’oublie rien, 
c’est fantastique !

C’est incroyable que 
l’artiste iconique fran-
çaise, Sheila, ait re-
trouvé cette fusion avec 
Nile Rodgers qui est 
sans doute, avec Quincy 
Jones, une icône mon-
diale…

Cela marque le temps et, 
ce qui est formidable, c’est 
que je suis aussi dans sa vie, 
comme il est dans la mienne. 

On a un océan qui nous sé-
pare, mais on se parle beau-
coup. En plus, il ne m’a ja-
mais dit non.

En France, pour En France, pour 
une femme, une femme, 
c’est la cuisine c’est la cuisine 
et la vaisselle à et la vaisselle à 
quarante ansquarante ans

Vous dites que les Amé-
ricains respectent les 
carrières, mais pas les 
Français. Qu’enten-
dez-vous par là ?

En France, pour une femme, 
c’est la cuisine et la vaisselle 
à quarante ans. Il faut savoir 
regarder la vérité en face : le 
show-business est un métier 
d’homme. Une femme ne 
réussit pas, une femme de 
quarante ans est au rebut. 
C’est terrible, parce qu’il y 
a peu de carrières comme 
la mienne. On est peu de 
survivants, malheureuse-
ment. Mais à l’âge que j’ai, 
je me moque de ce que les 
gens peuvent penser. Ce qui 
m’intéresse, c’est de chanter 
pour les gens et leur donner 
du bonheur. Personne ne 
pourra enlever le fait que 
j’ai partagé soixante ans de 
vie avec les Français. Déjà, 
dans les couples, il n’y en a 
pas beaucoup aujourd’hui ! 
On a grandi ensemble, on 
a pleuré, on a ri...Je fais 
partie des familles fran-
çaises, je suis un peu la 
cousine éloignée que l’on 
est content de retrouver. 
Quand je vais faire Pleyel 
les 11 et 12 novembre 2022, 
pour fêter mes soixante ans 
de carrière, alors que j’ai 
quarante ans dans ma tête, 
je peux vous dire que ce sera 
une grosse fête. C’est notre 
vie.

La plus grosse des La plus grosse des 
richesses dans la richesses dans la 
vie, c’est la libertévie, c’est la liberté

Comment expli-
quez-vous que vous 
ayez pu ainsi traverser 
toutes les époques ?

Parce que je prends des 
risques ! Je vais là où l’on ne 
m’attend pas. J’ai horreur 
de la routine. Je ne regarde 
pas les médailles et les 
disques d’or. Ce qui est fait 
est fait. Ce qui m’intéresse, 
c’est ce que je vais faire de-
main. Je suis capable de 
tout faire. J’ai pris un gros 
risque, c’est ma vie, je ne 
peux pas ne pas me mettre 
en péril. J’ai besoin d’aller 
là où l’on ne m’attend pas, 
c’est ce qui fait le côté mer-
veilleux de ce métier. Si l’on 
ne prend pas de risques, il 
ne faut pas faire ce métier, 
parce que c’est un métier à 
risques. On est tout le temps 
sur un fil. Je veux faire de 
ma vie une aventure. C’est 
fatigant, mais quel bonheur 
! On ne peut pas tout avoir: 

Entretien exclusif avec 
Sheila : « Je suis la seule 

production de Chic 
Organisation. Après, il y a 
eu David Bowie, Madonna 
et d’autres… Mais je suis la 

première ! »

Autre titre : « Cha-
man », qui dégage une 
grande spiritualité…

J’ai rencontré Pierre-Yves 
Lebert qui a écrit ce texte 
magnifique et j’ai évoqué 
avec lui deux sujets : « Cha-
man » et « Dieu dans tout 
ça». Cette chanson est ma-
gnifique. C’est la connais-
sance de soi, cela nous 
ramène à zéro. On est pous-
sière sur Terre, c’est l’uni-
vers qui dirige à la fin. On 
fanfaronne, mais on n’est 
rien. Nous ne décidons de 
rien. On ne fait qu’esquin-
ter la planète, on ne se rend 
pas compte qu’elle sera 
plus forte que nous. Si l’on 
continue à faire cela, elle 
ne nous nourrira plus. Je 
voulais que cette chanson 
fasse voyager et c’est ma-
gnifique. Les chants veulent 
dire quelque chose, tout est 
étudié. On a été au bout du 
bout.

D’ailleurs, vous avez 
une chanson sur l’éco-
logie : « 7e continent »…

Malheureusement, je ne 
prends pas les décisions! 
Je me demande ce que font 
les présidents. Je suis très 

Hugo Clément, je tiens 
beaucoup à la défense de la 
nature…

Les Américains Les Américains 
respectent les respectent les 
carrières, ce n’est carrières, ce n’est 
pas le cas en pas le cas en 
FranceFrance

Dans cette rétrospec-
tive de carrière, je re-
trouve dans deux titres 
l’esprit d’une chanson 
culte à mes yeux : c’était 
« Little Darlin’ »…

C’était Keith Olsen qui 
m’avait fait cet album de 
«Little Darlin’ ». II a tra-
vaillé avec Pat Bénatar, 
Fleetwood Mac, Scorpions 
et les plus grands. Il a été 
nommé 24 fois aux Gram-
my Awards et il en a ga-
gné 17 ! C’est un très grand 
producteur. C’était mon 
frère, vraiment mon frère, 
comme Nile Rodgers. On ne 
s’est pas quitté et, quand je 
lui ai téléphoné pour lui ex-
pliquer mon album, il était 
prêt à me faire un triple 
album, parce qu’on a vécu 
des trucs ensemble. Donc, 
il était important qu’il soit 
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soit on va à la retraite, ce 
qui n’est pas mon cas, soit 
on vit sa vie et on s’éclate. 
La plus grosse des richesses 
dans la vie, c’est la liberté.

Les gens ont Les gens ont 
commencé à commencé à 
comprendre que je comprendre que je 
suis une barjo dans suis une barjo dans 
mon genremon genre

En plus, vous gardez 
votre franc-parler !

Mais ne croyez pas que je 
vais faire des phrases et des 
phrases ! C’est juste le par-
tage qui m’intéresse. Annie 
Cordy disait qu’aujourd’hui 
on fait une star en trois 
mois, alors que pour faire 
un artiste il faut trente ans. 
C’est tellement vrai ! Les 
gens ont commencé à com-
prendre que je suis une bar-
jo dans mon genre. J’adore 
et j’assume. Je me sens bien. 
Je suis loin de mes vingt ans, 
je n’ai plus rien à cacher. 
Je dis ce que je veux et ce 
que je pense, et je suis très 
honnête. Dans une carrière, 
l’honnêteté paye toujours.

Je vais vous donner ma 
définition d’une star: 

dans un banquet de fa-
mille, vous avez l’ar-
rière-grand-père, la 
grand-mère, les parents 
et les enfants, vous citez 
un nom et tout le monde 
le connaît…

Tout à fait. C’est quatre gé-
nérations. C’est beaucoup de 
travail, mais aussi beaucoup 
de chance. Après, c’est le 
destin. Mais quelle vie !

Souvent, à un moment 
de sa vie, on a envie 
de se tourner vers son 
passé et d’aller revoir 
les lieux qui nous ont 
marqué : cela a fina-
lement été votre dé-
marche dans cet al-
bum…

J’ai l’âge pour me permettre 
de faire ça. On touche à tout 
et cela m’a permis de réali-
ser aussi que j’ai fait beau-
coup de choses dans ma vie 
et plein de styles différents. 
Je suis la seule à avoir fait 
cela. Cela m’appartient et 
j’en suis fière.

Enfin, votre album 
s’appelle « Venue d’ail-
leurs»: s’il y en a une qui 
ne vient pas d’ailleurs, 
c’est bien vous…

Francine Godet
Magnétiseuse - Guérisseuse - Rebouteuse

Depuis 2002, j’apporte mon aide 
dans tous les domaines de la santé

Tél. : 06 95 01 97 79
De mes Mains avec mon Coeur.

Tarif libre

Sur RDV au Centre de Bien-Être et de Santé
4 avenue du Bois d’Amour 44500 LA BAULE

Oui, mais cet album est 
venu d’ailleurs parce qu’il a 
traversé l’océan. Sur la po-
chette il y a des mains de 
toutes les couleurs autour 
de mon cou, cela veut dire 
quelque chose aussi. Ce qui 
est important dans la vie, 
c’est l’humain, ce n’est pas 
sa couleur de peau. Donc, 
c’est aussi une démarche. 
J’ai chanté « Blanc jaune 
rouge noir » qui était l’une 
des premières chansons 

contre le racisme, dans les 
années 70, et avec le temps 
qui passe, on réalise que ce 
qui est intéressant c’est l’hu-
main, ce n’est pas sa couleur 
ou sa religion. C’est pour ça 
que j’ai voulu cette pochette 
avec des mains de toutes les 
couleurs.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.

« J’ai voulu cette pochette avec des mains de 
toutes les couleurs... »
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Cinéma ► Rencontre avec l’acteur à l’occasion du Festival du cinéma et musique de film de 
La Baule

Patrick Chesnais : « On se reconnaît 
toujours dans son personnage. »

L’acteur Patrick Chesnais est à l’af-
fiche d’une nouvelle comédie intitulée 
«C’est quoi ce papy ? ! » qui sortira 

en salles le 11 août prochain. Le film ra-
conte l’histoire d’Aurore (Chantal Ladesou), 
la plus déjantée des mamies, qui fait une 
chute spectaculaire lors d’une danse endia-
blée. Elle perd la mémoire et se retrouve en 
convalescence dans une maison de repos. 
Elle ne parle que d’un mystérieux Gégé… 
qui pourrait être son amour de jeunesse et 
lui faire retrouver toute sa tête. Ses sept pe-

tits-enfants décident de faire le mur pour 
faire évader leur grand-mère. Ils partent 
à travers la France à la recherche de celui 
qu’ils croient être leur Papy (Patrick Ches-
nais). Mais, quand Mamie rencontre Papy… 
La famille n’est pas au bout de ses surprises !

Patrick Chesnais est venu présenter ce film 
dans le cadre du Festival du cinéma et mu-
sique de film de La Baule qui s’est déroulé 
entre le 23 et le 27 juin dernier. Nous l’avons 
rencontré à cette occasion.

La Baule + : Il y a plu-
sieurs grilles d’inter-
prétation dans votre 
nouvelle comédie 
«C’est quoi ce papy ?! ». 
D’abord, on pense à son 
amour de jeunesse, qui 
nous hante inconsciem-
ment, même quand on 
le rejette, puisque dans 
le film vous êtes tou-
jours amoureux malgré 
40 ans de séparation…

Patrick Chesnais : C’est 
un angle, ce film est un mille-
feuille, avec différents para-
mètres qui s’additionnent, 
mais qui s’agrègent bien 
ensemble. Il y a les enfants 
d’abord, qui sont les mo-
teurs de ce film et qui vont 
faire en sorte que leur ma-
mie retrouve son amour de 
jeunesse. Le deuxième ver-
sant, c’est effectivement les 
retrouvailles, l’amour per-
du, mais aussi l’amour de la 
jeunesse perdue, celle d’une 
rupture douloureuse, mal-
gré des sentiments forts, 
et cet aspect du film ne fait 
pas perdre l’aspect léger et 
drôle qu’il a dans son ADN.

45 ans d’amour perdus, 

connaissez-vous un tel 
exemple ?

Oui. Le problème de mon 
personnage dans le film, 
c’est qu’il ne s’est pas re-
mis de cette période. Nous 
avons tous eu un amour de 
jeunesse et un amour dou-
loureux. Mon personnage 
s’est installé en pleine cam-
pagne et il n’a plus bougé. 
Ce n’est pas un paysan, c’est 
quelqu’un qui fait de la mu-
sique et de la moto, c’est un 
citadin à la campagne. Peut-
être qu’il était malheureux 
au départ, mais il est resté 
sur place. 45 ans après, son 
ancien amour décide de le 
rejoindre. Le choc de la ma-
ladie d’Alzheimer a fait re-
monter à la surface quelque 
chose qui était enfoui et qui 
était probablement le mo-
ment le plus important de 
sa vie, à savoir cet amour 
perdu. C’est toujours émou-
vant. Mais quand ce sont des 
personnes d’un certain âge 
qui retrouvent ce désir, c’est 
encore plus émouvant.

L’autre aspect de cette 
comédie, c’est cette pho-
tographie de la France 
du XXIe siècle avec l’an-
tiraciste, l’antispéciste, 
la croyante, le jeune de 
droite, le gauchiste, le 
militant gay… D’abord, 
tous les personnages ne 
sont pas caricaturaux…

Oui, parce que tous les en-
fants sont charmants et on 
va dire que c’est tendance... 
Sous Napoléon, il y avait 
cette mode des Incroyables 
et des Merveilleuses. C’est 
toute la jeunesse qui refu-
sait de prononcer les « r  » 
dans les phrases et l’on di-
sait les « Incoyables et les 
Meveilleuses ». C’était un 
truc politique pour se dé-
terminer. Aujourd’hui, il y a 
ce vent incroyable qui vient 
des États-Unis mais, quand 
ils vont grandir, cela va vite 
être oublié, car ce sont des 
garçons et des filles tout à 
fait normaux, malgré leurs 
caractéristiques. Ce ne sont 
pas des foudres de guerre 
idéologique ou politique. 
Cela fait partie de l’am-

biance générale.

Il y a 20 ans à peine, ce 
film aurait paru sur-
réaliste, puisque cela 
n’existait pas. Or, au-
jourd’hui, tout le monde 
comprend ces codes…

Oui, mais avant il y avait 
d’autres choses, comme 
les beatniks ou les hippies. 
C’est un peu la même chose. 
C’était une mode sociolo-
gique et c’est passé.

On devient le On devient le 
personnage que personnage que 
l’on estl’on est

Votre personnage est 
celui d’un ex-rebelle : 
vous reconnaissez-vous 
en lui ?

On se reconnaît toujours 
dans son personnage. Le 
personnage devient un peu 
de vous et vous allez aussi 
vers le personnage. J’aime 
bien la musique rock, mais 
ce n’est pas suffisant pour 
être rebelle ! Mon person-
nage est un type qui a du 
cœur, sous une apparence 
un peu fermée : c’est un peu 
mon fonds de commerce... 
Donc, probablement que 
je dois être un peu comme 
ça dans la vie. On devient 
le personnage que l’on est. 
Mon personnage peut pa-
raître un peu beauf et un 
peu chasseur, mais c’est du 
second degré, car il a une 
distance avec cela.

À la fin du film, il y a un 
clin d’œil sur le confine-
ment…

Au moment du tournage, il 
fallait respecter les gestes 
barrières et c’était compli-
qué. On a même eu un clus-
ter et il a fallu arrêter le tour-
nage pendant une semaine, 
puisque 12 membres de 
l’équipe ont été touché. Pas 
gravement, heureusement, 
mais on vivait toujours avec 
cette menace de la maladie 
ou de l’arrêt du film.

Propos recueillis 
par Yannick Urrien.
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Quelques 
commentaires sur 

l’interview de 
Philippe Aimard

Toujours plein de surprise 
le « La Baule + », et celui de 
Juin ne manque pas à l’ap-
pel avec l’interview-fleuve 
de Philippe Aimard présen-
té comme un « journaliste 
n’étant ni médecin ni cher-
cheur ni scientifique » et qui 
écrivit un livre, une enquête, 
ou peut-être plutôt un roman 
série noire… sur la Covid-19. 
Je n’ai pas lu ce roman, mais 
seulement l’interview de son 
auteur en pages 6 et 7. On 
peut résumer ces 2 pages en 
4 mots : désinformation, dia-
bolisation, obscurantisme et 
complotisme. On y apprend 
les prédictions de Bill Gates 
qui dès 1997 aurait prédit 
une pandémie au corona-
virus pour les années 2020. À 
ce sujet, Jean d’Ormesson ai-
mait cette citation : « La pré-
diction est un exercice très 
compliqué, surtout quand 
il s’agit de l’avenir ». Alors 
pour s’assurer de la véracité 
de sa prédiction, Bill Gates 
aurait-il alors pu manipuler 
lui-même et génétiquement 
modifier des virus murins, 
lunaires et inconnus, afin 
que certainement Microsoft 
détienne in fine un marché 
de plusieurs centaines de 
milliards de vaccinés (mais 
ce n’est pas dit dans l’inter-
view) … Bien entendu tout 
ceci n’est possible qu’après 
que quelques « grands » 
de ce monde (mais tous n’y 
étaient pas, certains ayant 
été éliminés) se soient réunis 
et aient décidé le 18 octobre 
2019, et depuis une porche-

rie brésilienne, le scénario 
Coronavirus au plan mon-
dial. Utilisant pour ce faire 
un virus inoffensif et inconnu 
alors, certainement rendu of-
fensif par les effets délétères 
des finances et des pouvoirs 
magiques de ces hauts digni-
taires de l’ordre humain… On 
est en plein « 1984 ».
On nous vante ensuite les 
bénéfices (plein d’usines 
détruites) et les bienfaits 
de l’hydroxychloroquinone 
dont les effets antiviraux 
n’ont jamais été montrés 
que par son supporter le 
Savant de Marseille. Et bien 
au contraire, de très et bien 
trop nombreux essais cli-
niques, contrôlés et fort bien 
documentés, réalisés dans 
le monde entier, et publiés 
dans les plus grandes revues 
scientifiques, ont montré 
d’une part son inefficacité 
antivirale et d’autre part sa 
toxicité cardiaque et ses ef-
fets neurotoxiques. Pour le 
savoir, il faut suivre la phar-
macovigilance et faire de la 
bibliographie scientifique, 
autre part que dans le « Pe-
tit Marseillais rigolard » ou 
« Der Spiegel », ce qui n’est 
visiblement pas le cas du ro-
mancier pamphlétaire. L’hy-
droxychloroquinone, mé-
dicament utilisé « pendant 
50 ou 60 ans, avec des mil-
liards de cachets qui ont été 
pris »... Une fois de plus les 
chiffres sont éblouissants. 
Mais l’interview ne souligne 
pas que cette substance uti-
lisée pendant des décennies 
dans le traitement du pa-
ludisme a largement per-
du de son efficacité du fait 
de la résistance acquise du 
Plasmodium, et qu’elle n’est 

quasiment plus utilisée dans 
les pays où le moustique fait 
des dégâts monstrueux. A 
ce propos, il aurait quand 
même pu citer l’activité de 
la Fondation Bill Gates dans 
la recherche sur un vaccin et 
le traitement du paludisme, 
mais c’eût été à décharge. 
Je voudrais rappeler que la 
Thériaque elle-même, dont 
l’usage a fait le bonheur de la 
thérapeutique pendant des 
siècles, a aussi été abandon-
née compte tenu de son inef-
ficacité... mais elle n’a jamais 
été commercialisée par Bill.
On y apprend enfin, citant le 
« très » scientifique maga-
zine Der Spiegel, que les tests 
PCR seraient calibrés pour 
obtenir le plus de résultats 
positifs possible. Pour paro-
dier de Funès dans la folie 
des grandeurs, « il ment, il 
ment en allemand ». Enfin 
et je terminerai par-là mon 
exégèse, le gouvernement 
français et donc son pré-
sident auraient « techni-
quement tout fait avant le 
15 mars 2020, pour que le 
virus se transmette le plus 
rapidement et le plus large-
ment possible dans la popu-
lation française». J’espère 
que ce monsieur a attaqué 
M. Macron pour forfaiture 
et crime de haute trahison, 
à moins que ce ne soit lui qui 
soit attaqué pour diffamation 
et complotisme, car même 
si l’on est en droit de ne pas 
aimer M. Macron, il ne faut 
pas dépasser les limites des 
bornes, disait Coluche. De-
puis le début de cette pan-
démie, chacun connait la loi 
de Brandolini, qu’en version 
polie on peut écrire comme 
suit : « La quantité d’éner-

gie nécessaire pour réfuter 
du baratin est beaucoup plus 
importante que celle qui a 
permis de le créer ». C’est 
pourquoi j’arrête là mes 
commentaires, avant de faire 
mien et d’utiliser en guise de 
conclusion le titre prémoni-
toire du livre écrit par M. Do-
minique Labarrière (page 26 
de La Baule + de Juin 2021), 
qui s’applique parfaitement 
ici : « C’est toujours par la 
voie de la diabolisation que, 
peu à peu, l’obscurantisme 
progresse ».
Docteur François 
Hubert, expert toxico-
logue.

Merci, Docteur, pour votre 
courriel et votre éclairage de 
médecin qui livre un autre 
point de vue sur l’enquête 
de Philippe Aimard, parti-
culièrement sur l’hydroxy-
chloroquine. La liberté de 
s’exprimer, de chercher, de 
s’interroger, est fondamen-
tale et nous ne céderons 
jamais à un quelconque 
anathème dans un camp, 
comme dans l’autre. Sur 
ce point, l’avocat Ardavan 
Amir-Aslani déclare dans sa 
dernière réponse lors de l’en-
tretien qu’il nous a accordé 
(page 10) : « Tous les jours, 
la liberté a reculé dans l’es-
pace public, sans le début de 
l’ombre d’un débat. Chaque 
fois que quelqu’un n’adhérait 
pas à la thèse prépondérante 
défendue par l’État ou par 
le groupe majoritaire, cette 
personne était accusée de 
complotisme… Il est trop fa-
cile d’écarter ceux qui ne sont 
pas d’accord avec vous en les 
pointant du doigt avec l’ac-
cusation de complotisme.»

Nous apportons une mise 
au point sur trois éléments. 
Nous avons vérifié les pro-
pos de Philippe Aimard qui 
cite Der Spiegel : effective-
ment, le magazine allemand 
a bien publié que les tests 
PCR sont calibrés vers une 
marge haute. Par ailleurs, 
concernant la phrase sur le 
gouvernement qui aurait 
techniquement tout fait, 
avant le 15 mars 2020, pour 
que le virus se transmette le 
plus rapidement possible, 
il faut faire une distinction 
entre l’oral et l’écrit : en ef-
fet, dans l’interview radio, 
la question est posée de fa-
çon ironique à propos de la 
position de Sibeth Ndiaye 
sur « les masques qui ne 
servent à rien » et le jour-
naliste répond : « Je devais 
être en colère le jour où j’ai 

écrit cela ! ». Cela permet de 
souligner qu’il s’agit simple-
ment d’un constat narquois 
sur l’action du gouverne-
ment qui semblait quelque 
peu perdu face à ce virus 
dont la dangerosité était en-
core méconnue à l’époque. 
Ainsi, il ne faudrait pas 
percevoir la moindre accu-
sation sérieuse à l’encontre 
de quiconque. Enfin, votre 
allusion à l’activité de la 
fondation Bill Gates est 
pertinente, toutefois elle ne 
s’inscrit certainement pas à 
décharge : l’État a confié à 
Microsoft les informations 
sur les données de santé de 
millions de Français, au dé-
triment d’un cloud français, 
comme OVH par exemple. 		
	            Y. Urrien.

                      (Suite page 40)
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 JOURS matin haut.m coeff. soir haut.m Coeff matin haut.m soir haut.m
Vendredi 02 10 46 4,50 47 23 35 4,70 44 05 38 2,05 18 12 2,25
Samedi 03 - - - - - - - - - 12 20 4,40 43 06 34 2,25 19 11 2,35
Dimanche 04 00 50 4,60 42 14 14 4,50 42 07 35 2,35 20 11 2,35
Lundi 05 02 06 4,65 43 14 58 4,70 46 08 35 2,30 21 07 2,25
Mardi 06 03 05 4,75 48 15 34 4,85 51 09 27 2,20 21 56 2,10
Mercredi 07 03 52 4,90 54 16 09 5,05 57 10 13 2,05 22 40 1,95
Jeudi 08 04 31 5,00 60 16 42 5,20 63 10 53 1,85 23 20 1,75
Vendredi 09 05 08 5,15 66 17 15 5,35 68 11 30 1,70 23 59 1,60
Samedi 10 05 42 5,25 71 17 49 5,45 72 - - - - - - - 12 07 1,60
Dimanche 11 06 17 5,35 74 18 24 5,55 75 00 37 1,50 12 44 1,50
Lundi 12 06 51 5,35 76 19 00 5,55 76 01 15 1,40 13 22 1,45
Mardi 13 07 27 5,35 76 19 38 5,55 76 01 54 1,35 14 01 1,50
Mercredi 14 08 04 5,30 75 20 19 5,45 73 02 33 1,40 14 42 1,55
Jeudi 15 08 45 5,15 71 21 03 5,30 68 03 14 1,45 15 26 1,60
Vendredi 16 09 31 5,00 66 21 53 5,15 63 03 59 1,55 16 16 1,75
Samedi 17 10 28 4,85 60 22 53 4,95 58 04 49 1,70 17 12 1,85
Dimanche 18 11 54 4,75 56 - - - - - - - - - 05 47 1,80 18 15 1,90
Lundi 19 00 19 4,85 55 13 36 4,80 55 06 51 1,85 19 21 1,85
Mardi 20 01 59 4,85 57 14 43 5,00 59 08 00 1,80 20 29 1,70
Mercredi 21 03 11 5,00 63 15 38 5,25 67 09 08 1,60 21 36 1,45
Jeudi 22 04 11 5,15 72 16 27 5,50 77 10 10 1,35 22 39 1,15
Vendredi 23 05 01 5,35 81 17 11 5,70 85 11 07 1,10 23 35 0,90
Samedi 24 05 43 5,45 88 17 52 5,85 91 11 59 0,95 - - - - - - -
Dimanche 25 06 20 5,50 92 18 30 5,90 93 00 27 0,75 12 47 0,85
Lundi 26 06 53 5,50 92 19 06 5,85 91 01 15 0,70 13 34 0,90
Mardi 27 07 24 5,45 89 19 42 5,75 85 02 00 0,80 14 18 1,10
Mercredi 28 07 56 5,30 81 20 17 5,55 77 02 43 1,00 15 01 1,35
Jeudi 29 08 29 5,15 72 20 55 5,30 66 03 24 1,30 15 45 1,65
Vendredi 30 09 04 4,95 61 21 35 5,00 55 04 06 1,65 16 30 1,95
Samedi 31 09 44 4,70 50 22 24 4,70 45 04 49 2,00 17 19 2,25

HORAIRES DES MAREES (SAINT-NAZAIRE)

HAUTE MER BASSE MER

Horaires des marées

Les révélations de 
Philippe Aimard

Bravo pour vos papiers 
toujours très intéressants, 
je viens de lire le livre de 
Philippe Aimard, du bon 
boulot, mais tout ce qui 
est dit a déjà été révélé par 
Philippe de Villiers dans 
son excellent livre « Le jour 
d’après ». Cependant, j’ai 
apprécié la reproduction des 
preuves, ce que ne fait pas 
toujours Philippe de Villiers, 
ce qui permet aussi d’appor-
ter des éléments tangibles 
aux sceptiques. Maintenant 
que l’on sait que tout cela est 
une affaire de gros sous, cela 
ne doit pas nous empêcher 
d’aller nous faire vacciner, 
pour nous protéger collec-
tivement, et j’espère que la 
justice agira ensuite.
Murielle (courriel)

Merci, Murielle, pour votre 
message. Sachez que le livre 
de Philippe Aimard est sorti 
le 16 mars 2021 et celui de 
Philippe de Villiers le 7 avril 
suivant : ces deux ouvrages 
ayant été publiés quasi-
ment au même moment, 
on ne saurait reprocher à 
l’un d’avoir repris ce qui a 
été écrit par l’autre, mais 
constater, comme vous l’in-
duisez, qu’ils se complètent 
opportunément.

Rencontre avec 
José Ortiz

Je suis choqué, mais surtout 
surpris, par l’interview de 
Monsieur José Ortiz dans 

votre numéro de juin. La 
Baule ne serait-elle réser-
vée qu’à une caste de gens 
bien habillés, de femmes 
en robes longues, avec des 
voituriers à la porte des ca-
sinos ? La plage appartient 
à tout le monde, y compris 
aux gens en Tongs et survê-
tements. Que je sache – et je 
le sais –  à Deauville, l’île de 
Ré ou Biarritz, on autorise 
les Tongs. Résumons bien 
l’analyse : « C’était mieux 
avant, La Baule devient trop 
populaire ». Alors prenons 
le problème à bras le corps, 
faisons moins de logements 
sociaux (payons l’amende), 
fermons les antennes des 
Restos du Cœur et de Saint-
Vincent-de-Paul. Quant à La 
Baule uniquement station 
balnéaire et non « une ville 
où l’on vit à l’année », de-
mandons aux commerçants, 
on vient de voir depuis un 
an ce qu’est une ville morte. 
Surtout évitons « les gens 
qui ne sont pas les bienve-
nus », restons entre gens de 
bonne compagnie ! Quant 
à la tranquillité des Baulois 
les longues soirées d’été, une 
brigade équestre s’en char-
gera, mais à quoi bon, il y a 
belle lurette que la jeunesse 
qui veut s’amuser va à Por-
nichet. Mais soyons à cheval 
sur les principes et ne tolé-
rons pas qu’on achète su-
cettes et glaces chaussés de 
Tongs ! Le monde change, 
la France change, La Baule 
change aussi. Soyons réa-
listes : « Il ne faut pas pous-

ser grand-mère dans les Or-
tiz ». La Baule ne va pas si 
mal ! Amicalement.
Michel C. (La Baule).

Éoliennes en mer
Chouette, on a trouvé du 
pétrole au large de La Baule 
et on va baisser nos taxes ! 
Mais non, on me confirme 
que cette plate-forme visible 
par beau temps va installer 
les futures éoliennes en mer, 
en déversant des tonnes de 
béton dans l’océan, pour 
installer ces machines qui 
vont saccager les fonds ma-
rins. Tout le monde est cho-
qué, nous n’avons pas été 
prévenus, il y a peu d’articles 
dans les médias. Je compte 
sur La Baule + pour éveiller 
les populations.
Sylvie (courriel)

Merci Sylvie pour votre 
message, mais c’est un dé-
bat que nous avons large-
ment couvert il y a une di-
zaine d’années, en ouvrant 
nos colonnes à toutes les 
opinions et, à l’époque, ceux 
qui osaient dire que ces éo-
liennes seraient visibles de-
puis la plage étaient traités 
d’ennemis de la planète et de 
complotistes. Nous pouvons 
reproduire les articles et 
commentaires de l’époque.

Macron dans le 
droit fil du « petit 
marionnettiste de 

l’Élysée »
Sur le sujet du référendum, 
innovation fondamentale de 

la Vème République, mal-
heureusement tombée en 
désuétude, le « en même 
temps» n’existe pas. Ou bien, 
on est du côté de chez de 
Gaulle, ou bien on est du côté 
de chez Mitterrand. Et quand 
on situe son action du côté de 
chez de Gaulle, « le référen-
dum n’est pas un jeu ». C’est 
ce que Michel Debré, ancien 
Premier ministre du général 
de Gaulle, soulignait en son 
temps dans « Le Monde » du 
2 août 1984, alors que Fran-
çois Mitterrand, président de 
la République, avait conçu 
le projet d’un « référendum 
sur le référendum » - c’est-à-
dire d’une révision constitu-
tionnelle destinée à étendre 
le champ d’application du 
recours au peuple - afin de 
sortir du piège dans lequel 
il s’était mis lui-même en re-
lançant la vieille querelle de 
l’école libre. Mais « ni la ré-
forme d’une Constitution ni 
l’appel au peuple n’ont pour 
objet de permettre à l’exécutif 
de se tirer d’un mauvais pas, 
ou de détourner l’attention 
de la nation en lui proposant 
de statuer à côté de la ques-
tion principale. Institution 
fondamentale, on ne joue 
pas avec le référendum po-
pulaire», écrivait Michel De-
bré. Le référendum « vert» 
de M. Macron n’est évidem-
ment pas sans analogie avec 
le « référendum » de 1984 ... 
qui n’eut jamais lieu. M. Mit-
terrand n’entendait recou-
rir au pays que sur un texte 
référendaire préalablement 

Ecrivez-nous : La Baule+, 1 Parc 
de Mesemena, 44500, La Baule.
Courriel : redaction@labauleplus.com

approuvé par ses opposants 
au Parlement, avant de le 
soumettre au peuple français 
sans courir le risque d’un dé-
saveu. Le subterfuge n’était 
que trop évident et, en 1984, 
le Sénat - déjà ! - avait refusé 
de s’associer à la manœuvre 
purement politicienne en-
gagée par l’hôte de l’Élysée. 
Dans cet article du journal 
« Le Monde », Michel Debré 
se référait à l’article 11 de la 
Constitution pour affirmer 
que « le recours au référen-
dum est une prérogative de 
l’exécutif et nommément du 
président de la République. 
Il repose sur l’idée que, sur 
un sujet d’une particulière 
gravité, le peuple est appelé 
à trancher au lieu et place 
du Parlement ». Il insistait 
ensuite sur « le sérieux de 
la procédure, conçu à un ni-
veau particulièrement élevé 
par le général de Gaulle : si 
une réponse positive sert 
l’autorité du président et la 
renforce, une réponse néga-
tive équivaut à un désaveu 
tel que le maintien en fonc-
tion est hors de question ». 
L’approbation référendaire 
est ainsi « l’expression d’un 
assentiment à un homme 
et à une politique». Il en 
découle que le recours au 
référendum ne peut être 
envisagé que « pour un su-
jet grave, donc justifiant un 

engagement personnel du 
président de la République, 
pour que le référendum soit 
largement compris et pro-
voque un élan, dans un sens 
ou dans l’autre ». La conclu-
sion de Michel Debré, à l’été 
1984, qualifie parfaitement 
la situation de notre pays en 
ce printemps 2021 : « Le vote 
négatif du Sénat ne touche 
pas le principe du référen-
dum ni sa nécessité pour de 
graves affaires. Il vise une 
application particulièrement 
tortueuse et incertaine ». « 
Tortueuse » : « Qui manque 
de loyauté, de franchise », 
explicite le dictionnaire. On 
ne saurait mieux dire, en 
effet ! Dans ses Mémoires, 
qui viennent de sortir en 
librairie (« Maintenant, je 
vais tout vous raconter ...), 
Jean-Claude Gaudin, l’an-
cien maire de Marseille, inti-
tule le chapitre consacré aux 
basses manœuvres de Fran-
çois Mitterrand dans les an-
nées 1984-1985, où il voyait 
venir une véritable débâcle 
aux élections législatives de 
1986 : « Le petit marionnet-
tiste de l’Élysée ». La filiation 
n’est que trop évidente ...
Alain Tranchant, Pré-
sident fondateur de 
l’Association pour un 
référendum sur la loi 
électorale (La Baule).

Elle vit 
et chante 

près 
de vous !

Votre radio locale 
vous accompagne 

pendant toutes vos 
vacances 24h/24 

Infos locales, 
magazines et 

opinions.
Tous les tubes de 

vos étés !
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allez vous laisser embarquer dans une 
relation intense, avec l’arrivée de Mars 
et Vénus en Vierge dès le 23. Votre libi-
do décollera en flèche, tout sera cham-
boulé dans votre vie.

VERSEAU : Mars/Vénus en opposi-
tion en Lion : pour ceux qui sont en 
couple, le conjoint vous mettra la pres-
sion, ce qui perturbera vos petites cel-
lules grises. Vous serez plongés dans 
une certaine incertitude. Vous serez en 
proie au doute.

POISSONS : Vous vous sentirez 
comme un poisson dans l’eau, vous dé-
velopperez vos dons de clairvoyance, 
vous fonctionnerez au feeling, au res-
senti. Côté job : l’activité sera intense, 
vous ne laisserez pas passer votre 
chance si une promotion se profile, les 
astres vous bénissent ce mois de juil-
let.

Thérèse Legendre

Votre horoscope de juillet avec ThémaThérèse Legendre
Cabinet d’astrologie 
Atelier d’initiation à 
l’astrologie 
172, avenue de Lattre de 
Tassigny, 44500, La Baule. 
Tél. 02 40 11 08 85 
Ouvert tous les jours 
www.astrologie-thema.com

BÉLIER : Vous profiterez des 
bienfaits du duo sexy (Vénus / 
Mars) en Lion (signe ami) : les 
plaisirs de la vie. Vous serez en 
mode séduction. Vos amours et 
votre créativité au top du top. 
Un mois où tous les clignotants 
seront au vert.

TAUREAU : Un mois un peu 
sous pression, de la fatigue 
dans l’air, un peu d’énerve-
ment et de l’agitation. Vous 
aurez besoin de repos, profitez, 
faites de grandes promenades, 
allez marcher, vous aurez be-
soin de vous vider la tête.

GÉMEAUX : Vous passerez 
un bel été, vous serez avenants, 
communicant. Vos idées seront 
géniales, vous déborderez de 
créativité. En amour : Vénus 
et Mars vous feront les yeux 
doux. Les âmes esseulées ne 
le resteront pas longtemps. La 
rencontre, c’est pour juillet.

CANCER : La nouvelle lune 
du 10 s’installe chez vous. 
Vous sortirez de votre zone de 
confort. Le climat amoureux 
vous fera voir la vie en rose, 
vous allez passer un très bel 
été, les astres vont réveiller la 
passion qui vous anime au plus 
profond de votre être.

LION : Vénus et Mars en visite 
chez vous, que du bonheur à 
l’horizon. Le duo torride et ex-
plosif du zodiaque vous rendra 
un brin capricieux. Vous aurez 
la faiblesse de croire que tout 
vous sera permis. Au travail : 
vous serez créatifs et très ins-
pirés, le mois sera fertile.

VIERGE : La vie affective 
sera le secteur très bénéfique 
de ce mois d’été, vous recevrez 
un flot d’ondes très positives. 
Place aux rencontres et à la 
nouveauté́. Vos ambitions 
professionnelles seront au 

centre de votre ciel aussi. Un 
mois épanouissant.

BALANCE : Vous multiplie-
rez les projets, ainsi que la 
réussite dans le domaine de 
votre carrière. Pour ceux qui 
seront en vacances, vous aurez 
envie de larguer les amarres, 
vous aurez envie d’exotisme, 
en route pour l’aventure.

SCORPION : Vous jouerez 
les arbitres, vos amis vous sou-
tiendront, vous serez prêts à 
surmonter tous les obstacles. 
Vous ferez preuve de tact et de 
tolérance. En amour : un projet 
de vie à deux pourrait se mettre 
en place. Les solos : la Nouvelle 
Lune du 10 sera un détonateur 
pour une belle rencontre.

SAGITTAIRE : Ouf ! Mercure 
(les embrouilles) s’éloigne, 
vous pourrez apprivoiser l’été 
avec légèreté. Vous program-
merez un voyage, vous re-
prendrez vos projets laissés en 
panne depuis quelque temps. 
En amour : vous croyez en 
votre bonne étoile et vous au-
rez raison.

CAPRICORNE : Attachez vos 
ceintures, ça va swinguer. Vous 
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Résidence du Golfe
Avenue de la Plage.

Hôtel Alcyon
19, avenue des Pétrels. 

Tél. 02 40 60 19 37

Epicerie de la Forêt
72 avenue de Lyon

Aquabaule
Rue Honoré de Balzac 

Tél: 02 40 11 09 00

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Place de la Victoire. 
Ouvert 7 jours 

sur 7.

Carrefour Express
21 Avenue Henri Bertho. 

Tél. 02 40 42 03 26 - 
Ouvert tous les jours à 7H 

Hôtel Astrolabe
Hôtel Astrolabe (2*),  106, 

avenue de Lattre de Tassigny. Tél: 
02 40 60 21 75. A 200 mètres de 

la plage. Equipement ADSL.

Foncia Transaction
9 Esplanade François André. 

Tél. 02 40 60 02 89

Pizza’ Nini
Vente à emporter. 23, ave 
Lajarrige. Commandes au 

02 40 60 83 24.

La Régence
Cadeaux - Articles pour 

fumeurs. 313, ave de Lattre de 
Tassigny. Tél. 02 40 24 23 70. 

www.laregence.fr

Le Lotus d’Or
Restaurant asiatique. 1 ave 

Pierre 1er de Serbie. Près de 
la gare.

 Tél. 02 40 24 14 92.

Restaurant Indochine
Restaurant gastronomique Viet-
namien. 65, av Marcel Rigaud. Tél. 

02 40 23 44 28

Hôtel les Pléiades
28 bd 

René Dubois. Tél. 02 51 75 06 16.

La Croisette
31, place Leclerc. 

Tél: 02 40 60 73 00. 
Bistrot maritime

Hôtel Restaurant 
Le Saint Christophe

1 avenue des Alcyons.  
Tél. 02 40 62 40 00

Fleurs de Toscane
40 ave. Henri Bertho
Tél. 02 40 60 37 95

Garage Blanchard 
Station service : 7 jours sur 7 - 
Mécanique toutes marques. 14 

ave de Lattre de Tassigny. 
Tél. 02 40 60 07 33

Grenier à Pain
303, ave. du Maréchal de Lattre 
de Tassigny. Tél. 02 40 60 28 82

Cordonnerie - Clés - CC des 
Salines . Tél. 02 49 52 66 29. 

Ouvert du lundi au samedi de 
9h à 19h 30

Golf Saint-André-des-
Eaux

Route de Saint-Denac - 2 
parcours 18 trous - 1 parcours 9 
trous - 1 practice - Club House 

Restaurant. 
Tél. 02 40 60 46 18

Christophe Roussel
Christophe Roussel, artisan, 

chocolatier, pâtissier. 6, allée des 
Camélias. 

Tél. 02 40 60 65 04

Mairie de La Baule
La Baule+ est disponible à la 

mairie de La Baule et la mairie 
annexe d’Escoublac

Maison Pavie
Restaurant Lounge Bar - 

Quartier du Royal - 20 bis, 
avenue Pavie.

 Tél. 02 40 88 07 13.

Le Jazz Volant
Aérodrome de La Baule. 

Tél. 02 40 60 41 80

Le Gulf Stream
Un distributeur à journaux est à 
votre disposition dans l’enceinte 

du cinéma Le Gulf Stream.

Brasserie La Villa
Une invitation au voyage. 18 

avenue du Général de Gaulle - 
Place du Maréchal Leclerc

Tél. 02 40 23 06 00

LB Mer
Restaurant - Crêperie - Bar
11 boulevard René Dubois. 

Tél.  02 40 23 80 61

Yummy
Sandwicherie - Pâtisserie - 

Viennoiserie. 123, avenue du 
Général de Gaulle.

Le Fournil de la baie
Boulangerie bio - Pâtisserie - 

Sandwicherie
199, avenue de Lattre de Tassigny

Tél. 02 40 60 27 28

Boulanger Pâtissier Chocolatier 
- Tradition créative.  Passage 

du Royal La Baule. 
Tél: 02 40 60 92 81. 38, avenue 
Lajarrige. Tél: 02 40 60 24 26

La Poste
Place du 18 Juin 1940
Tel : 02 40 11 33 81

32 avenue Lajarrige. 
Tel : 02 40 60 79  39

Beer & Caps
3, allée des Houx. 
Tél 02 40 23 06 94.

Le Billot
Grill - Rôtisserie - Place du 

marché. 
Tél. 02 40 60 00 00.

Adonis
Résidence de tourisme***,  53 
Avenue du Maréchal Franchet 
d’Esperey. Tél. 02.40.11.72.72

Hôtel Mona Lisa
42, avenue G. Clémenceau. 

Tél : 02 40 60 21 33

Traiteur - 
Place du 
marché 

44 ave des Ibis. 
Tél. 02 40 60 48 09

31, ave des Ibis.

Catherine Coiffure
9, allée des Tamaris. 
Tél. 02 40 60 10 59

Lajarrige
42, avenue Lajarrige.

Vincent et Vincent
Salon de coiffure - Bioesthétique 

Esplanade François André. 
Tél. 02 40 60 86 09

Espace Culturel
La Baule + à l’entrée de l’Espace 

Culturel E.Leclerc

Mairie
Un distributeur se trouve 
à l’entrée de la mairie de 

Guérande

Restaurant Da Etto
6, avenue Anne de Bretagne, 
à côté du Ciné Presqu’île de 
Guérande (face à La Poste) 

Tél. 02 40 24 40 40. 

Restaurant Hot Wok
Parc d’Activités de Careil. 

Tél. 02 40 23 58 00

  Bureau Vallée
Papeterie - Mobilier - 

Bureautique.
10, rue de la Briquerie  

Tél : 02 40 887 881

Ciné Presqu’île
4, avenue Anne de Bretagne. 

Tél. 02 40 00 60 60.

Ambiance & Styles
11, rue de Bréhany. Parc 
d’Activités de Villejames. 

Tél. 02 40 22 44 33.

HOA
Bar Restaurant - Leniphen Saillé-

Tél. 02 40 88 78 24

Au Pain Doré
3, rue Saint-Michel. 

Tél: 02 40 24 93 82. La 
boulangerie où l’on peut trouver 

la fameuse Banette !

Les bonbons 
de Guérande
24 rue St Michel

Vêtements Corderoch
8, rue Saint-Mi-

chel. Tél. 02 40 24 91 31.  
Vêtements pour hommes.

Intermarché Super
Route de La Baule  
Tel : 02 40 60 13 10

TrésorsdesRégions.com
Route de Saillé 

Tel : 02 40 15 00 30

La Pincée de Sel
Restaurant Pizzéria  Place 

Kerhilliers Zone de Villejames  
Tel : 02 40 62 09 89

Restaurant 
Chez Fernand 

2330 route de la Baule à 
Guérande. 

Téléphone: 02 40 23 79 38.

Maison Visentin
Artisan boulanger pâtissier. 21 

bis, Bd Général de Gaulle. 
Tél. 09 53 48 07 24

Adonis Fleurs
14, avenue Gustave Flaubert. 

Tél. 02 40 90 33 56.

Les Chais St François
Zac de Villejames place  

Kerhillier. 
Tél. 02 40 70 95 10 Crêperie Le Logis

1, place de la Psalette 
Tel : 02 40 42 96 46

TrésorsdesRégions.com
152 avenue Général De Gaulle 

Tél : 02 40 15 00 33

Nina à la Plage
Brasserie, 7 Bld des Océanides

Tél : 02 40 00 91 91

Place du Dauphin 
(près de la gare 

SNCF). 

Tél. 02 40 61 10 34

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

West Restaurant
5 ave. du Gulf Stream 
Tél. 02 51 10 81 43

Casino de Pornichet
3 bd Océanides, 44380, 

Pornichet. 
Tél. 02 40 61 05 48.

Régent - Grain de Folie
Hôtel Restaurant - 150 bd 

Océanides - Tél. 02 40 61 04 04

L’Atelier de Vanessa
Forum des Océanes -Bld des 

Océanides  
Tél. 02 40 61 59 12 - Ouvert 

tous les jours

La Signature du Sunset
Sur la plage, face au 138 bd des 
Océanides. Tél. 02 40 61 29 29.

Cavavin
Caviste - «Le Bon Conseil» - 

156, ave du Général de Gaulle. 
Tél. 02 40 01 02 93

Crêperie Au vent 
d’Ouest
126, ave de 

Mazy. Tél. 09 83 03 70 25

Place des Océanides

La Baule Guérande

Pornichet

Le Pouliguen
Vélo Zen

Ventes, Entretien et Réparation - 
Spécialiste Vélos électriques 
9 rue du Général Leclerc 

Tél 09 83 72 97 41

Le Bateau Ivre
Crêperie - Dégustation. 6, quai 

Jules Sandeau. 
Tél. 02 40 42 31 52

Boulangerie Airaud
Boulangerie Airaud. 7, rue 
du Bois. Tél: 02 40 42 31 
56. Boulangerie Patisserie 
Chocolatier Glacier. Les 

spécialités sont La Pascalette et 
L’Armoricain. 

Horaires: 6h45-19h30.

Coiffure Au 8
8 rue de la plage. 

Tél. 02 40 42 31 87

Au Bonheur des Chiens
4 bd Gal  de Gaulle. 

Tél. 02 40 42 37 48 - Toilettage 
et accessoires pour chiens

La Vie Claire
Magasin d’alimentation 

bio. 18 rue de 
Cornen. Tél. 02 51 75 54 08

La Sarthoise
Boucherie - Charcuterie. 

Champion de France 2011 
«Meilleur plat de Tripes». 9, rue 

de l’Eglise au Pouliguen. 
Tél. 02 40 42 31 76

Votre Marché
8 grande rue 

Tél 02 40 42 31 41

Intermarché
Rue de Cornen, 44510 

Le Pouliguen
Téléphone : 02 40 42 10 46

L’AP’Airaud
20 bd de l’Atlantique. 
Tél. 02 40 66 38 34

Le Croisic
Chez François et Rosalie

Boulangerie Artisanale - 
Pâtisserie. Place Dinan
 Tél. 02 40 23 02 06. 

Ouverture :  7h-19h30

La Route du Cacao
4, place Boston

Tél: 02 40 53 78 51
62, rue du Traict (face à la gare 

SNCF )
Tél : 02 40 60 52 71

Au Fournil des Salorges
57 avenue Henri Becquerel. 

Tél. 02 40 23 18 34

Galerie Intermarché

Océarium du Croisic
Avenue Saint-Goustan 

Tél: 02 40 23 02 44
Domaine de Port 

aux Rocs
44 avenue de Port Vial.

Tél. 02 40 11 44 44

Votre Marché
Supérette. Ouverture: 8h-19h30, 

sauf dimanche après-midi. 
Tél. 02 40 61 92 23.

Boulangerie Le Dortz
10, rue des Parcs Neufs. 

Tél. 02 40 61 93 13

Boucherie - Charcuterie
9 rue 

Jean XXIII. Tél. 02 40 23 91 15

Bouquinerie Café
Dans la zone de Prad Velin, au 

cœur des marais salants. 
Tél: 02 40 23 80 03.  Grand 
choix de livres d’occasions.

La Roche-Mathieu
Restaurant : 28 r Golf – côte 
Sauvage - Tél. 02 40 23 92 12. 

Fruits de mer- poissons viandes 
- Superbes vue panoramique 
terrasse & salle - Possibilité 

groupe.

L’Atelier de Valérie
23, rue du Croisic. 

Tél. 02 40 23 59 83.

Batz-sur-Mer

La Madeleine

Saint-André-des-Eaux

La Turballe
Boulangerie Delestre

Boulangerie Pâtisserie Delestre: 
Pain de tradition Française issu 
de farine «Label Rouge», «La 

Bagatelle» Chocolats et glaces 
maison. Spécialités bretonnes.

2, rue des Pins. 
Tél. 02 40 11 88 30.

La Baule+ est 
disponible 

dans la gare 
SNCF

Rêve Immobilier
Agence immobilière 

35, Rue de la Duchesse Anne
Tél:  02 40 61 67 21

Au Bon Pain Mendulphin
Boulangerie - 15, rue Duchesse 

Anne - Saint Molf. 
Tél. 02 40 53 98 08

St Molf

Boulangerie Pâtisserie 
Au Fournil du Port

9, place de l’Eglise. Tél: 02 40 91 
77 37. Fermé le jeudi – Horaires 

7H30-13H15/15H30-19H00
Dimanche : 7h30 - 13h15 

/ 15h-18h

Piriac sur Mer

Domaine de la Bretesche
44780 Missillac. 

Tél. 02 51 76 86 96

Missillac
Auberge du Calvaire

Logis, 6, route de la Brière, Le 
Calvaire. Tél. 02 40 01 61 65

Pontchâteau Boulangerie Pâtisserie 
Amandy

368, route de Vannes, 44700, 
Orvault. 

Tél. 02 40 16 76 43.

Orvault

Chez Edgar
Restaurant – Bistrot – Brasserie 
– 1 cours de la Vilaine – Place de 

l’Eglise - Cesson Sévigné 
Tél 02 99 83 11 21 
www.chezedgar.fr

Rennes

Café de Flore
172, bd Saint Germain, 75006, 

Paris. 
Tél. 01 45 48 55 26

Au Petit Victor Hugo
143, avenue Victor Hugo, 75116, 

Paris. 
Tél. 01 45 53 02 68.

Paris

Coccinelle express
31, rue Hoëdic. 

Tél. 02 40 70 32 69.

La Cabane à huîtres
Port de Kercabellec. Tél. 02 40 
91 37 83 -  Huîtres, Poissons, 
Moules frites, Fruits de mer

Le Skipper Café
Place de l’Hôtel (face à la mai-

rie).Tél. 02 40 42 54 39

Mesquer - Quimiac

Au temps des délices
Boulangerie – Pâtisserie -  Ou-
verture de 7h à 19h30. Fermé le 
jeudi. Pain au levain, pain Saunier, 

pain des trois rivières... 4, rue 
Saint Cyr.  Tél. 02 40 88 93 91.

Maison Le Dortz 
46 bd de la Brière (à côté de 

Netto). 
Tél. 02 51 76 90 35

Vog Coiffure
Centre commercial Leclerc. 

Tél. 02 40 88 91 66

Herbignac

Maison Princet
Boulangerie - Pâtisserie

Rue du Vigonnet (en face de la 
salle Sainte Anne). 

Tél. 02 40 91 41 02

Saint-LyphardAsserac
Boulangerie Le Thiec
Boulangerie – Pâtisserie, rue 

de la Poste. Ouverture tous les 
jours. 

Tél. 02 40 01 71 04.
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Le Baulois Chris Cavier 
est danseur et profes-
seur de danse. Il a ef-

fectué sa formation à l’École 
de danse de l’Opéra de Paris, 
ainsi qu’au Conservatoire 
Supérieur de Musique et de 
Danse de Paris. Il a fait de 
nombreuses tournées inter-
nationales et, aujourd’hui, 
il transmet sa passion pour 
la danse en conservatoire 
et en milieu associatif. Il 
vient de publier « Danse ta 
vie », un livre dans lequel 
il raconte l’itinéraire de dif-
férents danseurs : « C’était 
une évidence pour moi que 
d’écrire pour raconter mon 
parcours. Je voulais mettre 
en lumière les témoignages 
de mes camarades et an-
ciens collègues, qui ont eu 
le même parcours que moi, 
car nous avons fréquenté 
les mêmes institutions et 
les mêmes écoles, comme 
l’Opéra de Paris, le Conser-
vatoire Supérieur de Paris, 
ou les mêmes compagnies ». 

L’ouvrage s’adresse à tous 
ceux qui ont envie de faire 
carrière dans ce domaine: 
« C’est une discipline de 
fer, c’est une vocation. On 
rentre dans les ordres, on 
se donne corps et âme, de-
puis tout jeune, dès l’âge de 
7 ou 10 ans. Après, on peut 
aller dans un cadre ama-
teur ou professionnel. On 
commence très tôt et nos 
carrières s’arrêtent à 40 
ans. Ensuite, il y a une re-
conversion. Il y a des per-
sonnes qui changent com-

plètement de carrière, mais 
souvent on peut prolonger 
sa carrière d’une autre ma-
nière, notamment à travers 
l’enseignement ou d’autres 
arts. » 
Chris Cavier reconnaît aus-
si qu’il faut parfois choisir 
de sacrifier sa vie privée : 
«Quand on se lance dans ce 
métier, on se voue corps et 
âme, c’est une forme de sa-
crifice, aussi bien pour les 
parents qui accompagnent 
leurs enfants, que pour la 
danseuse ou le danseur. 
Après les écoles de danse, 
on doit intégrer les compa-
gnies, on doit écouter le cho-
régraphe qui a toujours des 
idées très précises... Pour 
ma part, j’ai travaillé avec 
Roland Petit qui avait une 
grande exigence. » Chris 
Cavier partage son expé-
rience avec une quinzaine 
d’autres danseurs qui ont 
tous une belle carrière à leur 
actif et il souhaite ainsi en 
faire une sorte de guide pour 
tous ceux qui rêvent de faire 
carrière dans ce domaine.

Le Baulois Chris Cavier 
présente des portraits de 

danseurs dans 
« Danse ta vie »

C’était la première grande 
manifestation sportive 
de l’année après le confi-

nement : il s’agit de l’Open Bar-
rière, qui s’est déroulé entre 8 et 
le 20 juin dernier, dans le cadre 
du CNGT, au Tennis Country 
Club Barrière. Le public a lar-
gement été au rendez-vous pour 
venir voir les meilleurs joueurs 

classés en première série et les 
vedettes de demain. Bastien 
Hervé, directeur du tennis et 
du Royal Barrière, a déclaré 
que « cette manifestation a 
aussi donné l’envie à beaucoup 
de jeunes de jouer au tennis. » 
Quentin Robert et Pierre Faivre 
sont les vainqueurs de l’Open 
Barrière cette année.

Open Barrière : succès pour la première grande 
manifestation sportive de l’après-confinement

Durant tout l’été, la 
Maison du Patri-
moine Croisicais 

sera ouverte chaque week-
end de 16h à 18h30 pour 
la 2e année de l’Exposition 
sur les écrivains au Croisic : 
vente des revues, cartes pos-
tales et bulletins. Le Moulin 
de la Providence sera éga-
lement ouvert à des visites 
commentées, aux mêmes 
heures. Pratique : Parc de 
Penn Avel, entrée au coin 
de la rue des Korrigans et 
l’avenue des Moulins, sous 
le château d’eau.

Mardi 6 juillet : Confé-
rence « L’âge de piastre » 
par Michel Piriou à 18h, 
Salle Jeanne d’Arc, 2 quai 
du Lenigo. Entrée gratuite 
dans la limite des places dis-
ponibles

Samedi 17 juillet : exposi-
tion de photos anciennes du 
Croisic et conférence sur le 
patrimoine par Laurent Del-
pire, de 10h à 12h et de 14h 
à 19h30. Conférence à 18h 

avec Laurent Delpire. Salle 
des Fêtes, rue du Pont de 
Chat. Entrée gratuite.

Dimanche 18 juillet : 
suite exposition photos an-
ciennes, de 10h à 12h et de 
14h30 à 17h à la Salle des 
Fêtes, rue du Pont de Chat. 
Entrée gratuite dans la li-
mite des places disponibles.

Dimanche 8 août : Fête 
du Four à Pain à Pélamer, 
de 10h à 18h, à proximité 
du Centre équestre de Péla-
mer Le Croisic. Les sommes 
récoltées lors de cette vente 
permettent de financer la 
restauration de petits monu-
ments du patrimoine croisi-
cais. Animations : Vente de 
boules de Pain cuit dans le 
four à pain restauré par les 
Amis du Croisic. Buvette et 
petite restauration, Tombo-
la, jeux pour enfants (Pêche 
à la ligne, chamboule-tout, 
jeux du Palet…), Petite Bro-
cante, Vide dressing, livres 
d’occasion, Gâteaux maison, 
vente de Sel de Guérande…

Le programme 
des animations de 

l’association des Amis du 
Croisic

C’est un chantier 
d’envergure qui 
vient de s’engager 

dans les rues de Pornichet 
avec le remplacement pro-
gressif des lampes du parc 
d’éclairage public. Une 
opération, programmée 
sur 4 ans, qui permet-
tra, à terme, de réduire 
la facture énergétique de 
45 % en divisant par 2 la 
puissance installée. « Plus 
de 1100 luminaires passe-
ront en led, cette année, 
soit plus d’un tiers du 
parc. Nous rénoverons, 
également, plusieurs ar-
moires avec l’installation 
d’horloges astronomiques 
pour réduire les intensités 
lumineuses et mieux gérer 
les extinctions », explique 
Jean-Paul Allanic, élu en 
charge des Réseaux.

Mais au-delà de l’écono-
mie financière pour la 
commune, estimée à plus 
de 50 000 € par an, il s’agit 
avant tout de répondre 
aux enjeux environne-
mentaux en éclairant plus 
juste : « On évitera, ainsi, 
l’émission de plus de 30 
tonnes de CO2 chaque an-
née. C’est aussi un geste 
important pour la nature, 
tant on connaît l’impact 
de la pollution lumineuse 
sur la faune ». Notons 
que dans tous les projets 
d’aménagement en cours, 
tant sur le cœur de Ville 
que sur le front de mer, 
une même vigilance est 
apportée pour assurer un 
éclairage plus sécurisant 
pour les piétons et les cy-
clistes, mais aussi plus 
sobre.

Éclairage : vers plus de 
sobriété à Pornichet




